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1.  Sur la base  du  mandat  donné le 30  octobre  1967  par le Conseil  des Mi-
nistres au  Gro:upe  de  Travail "Politigue  de  la recherche  scientifiqu! 
et teehniquett  et renouvelé  en.date  du  10 décemire  1968,  le Groupe  spé-
cialisé  '1TELECOMMUNICATIONS 1.1  a  été  chargé  d'· examiner quelles actions 
en-coopération pourraient,  en matière  de  télécommunications,  être déve-
loppées  dans le cadre  de'la Communauté •. 
Les.pr~mie~s travaux du  groupe,  au début  de  l'année  1968,  avaient 
abouti  à  un  av.ant-p;rojet  de  rapport,  da~é du  8  février  1968.  Le  groupe 
a  repris ses  travau~ au début  de  1969  et,  conformément  aux conclusions 
auxquelles il  avait abouti  d~ns lfavant~projet de  rapport,  a  constitué 
-·  ..  ~ . 
trois  sous-groupe~ qui ont  été  çha.riés  de  formuler  de_s  propositions re-
.  . '  '  .  - ~ 
latives à  trois  thèmes  où l'utilité et_la  ~écessité d'une  coopération 
semble  dès maintenant  évidente  t 
l'étude  de  l'évolution des  besoins  en  pr~stations de  services de 
télécommunications;  · 
- les problèmes relatifs a.ux  composants  éfectroni.ques destinés aux 
équipements  de· téléeommunica ti  ons,~-·: 
- la recherche . dans  le  domaine  de  la propaga  tiôn d'èS. '()ndes  électro-
magnétiques. 
.  .. 
2.  Le  présent rapport  résume l'état des  travaux à  la.mi-fév~ier 1969. 
Dans  une partie générale, il expose les principaux problèmes auxquels 
les services de  télécommunications ont à  faire  face  dans la Communauté 
et en  dégage  des  conclusions  en matière.de recherche  et de  coopération 
dans la recherche. 
""  !  - •• 
Pans  ~ne  sec~nde partie, le  rap~ort_ dével9pp~ une  série de 
proposition9,  parmi lesquelles sont  mi~ en  .~videnc~ les trois thèmes 
.  '  ,  .  '  . .  ~ .  - : "•  .  .  . 
indiqués ci-dessus.  Ces  proposition~ sont  explici~ées  ~ans des  an-
nexes qui  font le point des  travaux que  les sous-groupes ont menés 
selon les dir.ectives  données par le Groupe  spécialisé  •. · 
..  ~·  .-- 2-
3.  La.  philosophie  gB.nérale  qui inspire le présent rapport pe11.t  être  résumée· 
de  la façon  suivante  :  les possibilités et la nécessité  de  coordination 
et  de  coopération dans le domaine  de  la recherche  en matière  de  télé-
communications  sont  nombreuses  et variées.  Elles ne  se limitent pas  a~x 
administrations  qui assurent les services de  télécommunications mais  se 
prolongent vers les secteurs indu5triels qui  fournissent les équipements 
et leurs  composants  et sur lesquels les administrations des  télécommuni-
cations peuvent  exercer une  grande influence par le biaie  de  leurs  com-
mandes.  Les  actions  en  coopération ne  peuvent  cependant  être précisées 
que  progressivement.  C'est la raison pour laquelle  trois  thèmes priori-
taires ont  été  sélectionnés dont l'examen  contribuera à  définir un  certain 
nombre  d'actions concrètes. 
Dès  maintenant, il s'avère  que  pour éviter des  doubles  emplois, 
les actions  en  çoopération,  au  sein de  la Coirlr:luna.uté,  doivent  être déve-
loppées  en  étroite collaboration avec les organisations internationales 
epécialisées  en matière  de  télécommunications.  L'extensio~ à  certains 
pays tiers de  la plupart des  a. etions proposées  sem  lille  souha.i  table,  sinon 
nécessaire. 
C'est sur la base  de  ces  éléments  que  sont  développées les consi-
dérations qui  suivent. 
PREMIERE  PARTIE  PROBIJEMES  GENERAUX 
--------------------~----~~~  ~~~ 
4.  Le  problème principal auquel  ont  à  faire  faça  les administrations des 
télécommunications résulte du  caractère presque  explosif  de  l'accrois-
sement  de  la  demande  pour  tous les modes  de  transmission  de 1'  informa4:ion  1 
en particulier dans le  domaine  de  la téléphonie. 
C'est ainsi que,  bien  que  la demende  ne  puisse  être satisfaite 
complètement,  le nombre  de  postes  de  téléphone installés continue  à  croi-
tre dans la Communauté  à  un  rythme  dépassant le doublement  en 10 ans. 
A l'augmentation du  nombre  de  postes s'ajoute d'ailleurs un  accroissement 
du  taux d'utilisation du  matériel installé. 
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L'évolution dans le doma.ine  de la téléphonie  se  douàle  du  déYelop-
pement  spectaculai~e- de la télévision.  Celui-ci se  m~nifeste dans  un 
accroissement  du nombre  de  postes _qui,  après avoir marqué  un _taux  annuel 
.. 
de  croissance  de  30  % au  cours  d~ la période. 1958-1967,  atteint encore 
actuellement  15  %  par  an  • 
.5.  La·  couverture de· ces ·besoins requiert des  moyens  importants  dont  témoi-
gnent  Les  budgets  1968  des  administrations des  télé~ommunications. 
6. 
~elon ec tir:  c. tic  ne  fr.i tes r·.:.r  l~s ~dd.nistrr.:-ticn.s} 
depenses  ae 
(en millions d'u.c.)  fonctionne- Investisse- TOTAL  ment  (1)  ments  bruts 
République  Fédérale  926  700  1 .. 626 
France  ._:?61  524  1.085 
Belgique  184  122  306 
Ita.lie  820  535  1.355 
Pays-B&s 
~ '-" .  :20.9.  110  319 
~Lwcembolfrg  ·z  3  5 
' 
. 'rOT.:. .. L  2!'792 .  1;994  4.696 
, .. ,  -.' 
1 
Malgré  l'import~c~ ~~s m~ye~s mis  en  ~euvre,  c~rtaines déficiences, 
ta.nt  dal_ls  ~a ~~~nti~~  q~e la  q~~~~t~ des  services  four:U~'  sont relevées 
dans la plupart  de~-~~ys da  1~ Communaut~.  Elles se manifestent notam-
ment  dans  : 
les  longs.délais·pour_obt~n:i,.r_l~ raecordement au r€seau.téléphonique 
da.ns  certaines  zones, 
le  de~~é inégal d'automatisation des  communicat;ons  in~e~urbaines, 
-l'encombrement  ~e~ réseaUx aux heures  dè  pointe, 
- la. possibilité de  réception  d 
1 un  nombre  très limité de  chaine  a  de  télé-
vision  dans  chaque  région~  étc  ·  •  .  . 
Ces  d~ffic~ltés  dan~- la  couverture  des  b~soi~s qnt.cond1dt le· Groupe, 
da~s u~e  perspectiv~ de.politique. de  recherche,  à  se_p~ser une  série de 
questions  : ..  · 
- Ces  difficultés  ~ont-el+es i.mpu~ables.à un  reta.rd  technolo,gique  de 
1 'Europe'·? 
Risquent-elles de  pe,s~~·sur  +~  ~éve~op~ement des  nouve~~ services-
tels que la'  téJ.é:i.nfor~~tiq~·e  .:...  qui  s~nt par~icul:i.èr~men't exigeru:ts  en 
mt:. tière de  performances  de  réseau mais  très., prometteurs sur J.e  plan du 
progrès  économique  et social  ? 
(1)  sans amortissements  de  capital ni versements  à  l·Etat. 
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Ces  difficultés peuvent-elles être réduites ou,  en général,  la qualit~  .. 
et la gamme  des services rendus,  le  niveau~chnique des  télécommuni- . 
cations améliorés,  en particulier par  des  recherches  exécutées  en 
ration  ? 
7.  Lorsque  1 'on parle  de  retard technologique, il faut  distinguer a.u  préa-
lable trois niveaux  : 
.  ~  '.  \  t' 
•,;., 
.  '\ ..  " 
•  •••  \t  ' 
~  '  ·:  '  '  ' '. 
•  w  \  ·: 
niveau  des  prestations de  services 
nivèau des sretèoee  de  téléco~munications 
- niveau des iuduetries  en  amont.  • 
Nous  avons  vu  ce qu'il en était du  retard au :point  de  vue  prestations  de 
services.  Il s'agit d'un fait  :  la couverture insuffisante  de  certains 
besoins  exprimés  dans la mesure  où ils exigent  des  ouvertures  de  crédit 
supérieures  à  celles qui sont consenties. 
En  ce  qui concerne les systèmes  de  télécommunication,  le Groupe  souligne 
avec  force  qu'il n'y a  pas  de  retard vis-à-vis  de  certains pays tiers tel:,j 
les u.s.A.  ou le J.a.pon.  Au  contraire, il existe dans les laboratoires 
de  télécommuniqatione  un large potentiel de  techniques  encore inutilisées 1 
qui•  moyennant·un  développement  suffisant,  permettraient aux services  de 
télécommunications  de  se porter à  la :pointè  du  progrès  technologique. 
Encore  faut-il·qu'une  demande  correspondante  justifie ce  développement, 
et  que  l'ampleur  des  crédits nécessaires  n'e~pêche pas la. mise  en service 
en  temps  opportun  de  systèmes nouveaux,  compte  tenu  du-choix qu'il y  aura 
à  faire  dans  bien des  cas  entre les nouvelles et les anciennes  techniques. 
Les  déficiences indiquées plus haut  ne  relèvent pas  de  facteurs  d'ordre 
technique mais  de  considérations d'ordre  essentiellement  économique,  fi~ 
nancier et administratif  :  la mise  en pratique  des  connaissances  tenh-
niques acquises et l'augmentation de  la productivité des  réseaux  de  télé-
communications  après les expériences  de  la. période  d'après-guerre  ont  été 
freinées  non par un  manque  de  reche~e de  base,  mais la faiblesse  des 
ouvertures  de  crédi~ d'équipement  et de  fonctionnement. 
Les  services  de  télécommunications  immédiatement  rentables tant par l'im-
pulsion qu'ils donnent. à  l'économie  que  par leurs recettes propres,  souf-
frent  d'un appel  aux  capitaux extérieurs insuffisants par rapport  à  leur 
taux de  développement. 
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Au  point  .. de  vue industri!s  ~n ·a.n'J.Qnt,  ··on :.ne  conna1t. pa.?. ~on plus de re-
tard généralisé.  Au·. con traire,  ..  ~n I;J.a téri~:l d'  éq~p~m~n  t,  conçu  dans  de 
vas tés labo_ratoires :bi~n équipés,  le~ i.nd,ustries ·de :la Coirlnl;unauté  ont 
augmenté  sensiblement leur part dans les exporta1;icnf3  mo.ndiales, . mais 
ce ci n 
1 a.  pu se réaliser qu'en faisant,  du  moins partiellement,  appel  à 
la.  tech.tiologie  américaine,·  nota.mmènt  dans le'.sect·eur  des  composants. 
'  .. 
Ce  secteur des  composants  est  caractéris~ par la rapidité et:la diversité 
de  l'évolution technique.  On  notera à  propos  des  semi-condicteurs et des 
réseaux intégrés  que  i 'Europè  dépe~·d en large ·partie ·des Etats-inis pour 
leurs applfcatioris les .plus mbdern&s·,.  notamment la ·navigation spatiale. 
Grâce  à  l'accès,  actuellement facile,  aux  sources  d'approvisionnement 
américaine's,  cette situatiàrt ne  se ·ré}?e;cute pas ··sur la qualité  des 
systèmes ·en  service;  mais  elle a  des ilnplicàtio.ns  évidentes au plan du 
dével6ppemènt industriel et économique  de la Communauté  :  1 •·industrie 
européenne'  des  compos~nts souffre éict.uellement  de  1 'étroitesse'  du  cloi-
sonnement et de  l'  inorganisatio~ des ma.rchés· natiànaux ainsi que  du  coilt 
prohibitif des  recherches menées  au plan exiusivement national. 
9.  En  ce  qui  concerne ies servicss à  rendre dans les anriées.qui  viennent, 
sur .la .base  des  traiaux  de·  sÔn  sôus~g~oùpè  tip~eat.ations de  sérvices", 
le Groupe .. attire 1  r' a>tt·èntion ~sûr ,·ulié  d~ver'geneè .Possible· entre l'évolution 
aux  Eta.ts-Unis  et en Europe. 
;  .,  . _',7. 
Aiors  qué  1 'accroi~·sement · aes bésoiiis ·c;·n.  m~tière- de'· téléphone  et de  télé-
vision -'continue ·à  è 'af'fi.rniêr  'è:n>Eù:rop~  1  il 'a  tèndan~e à  se ·ralenti_r 
outre-"Atlàntique~  De  ce· fait~  ·.:ies ·s~r~icea de.  télé.oommunications  améri-
cains sont davantage  portes à  envi~ager 'la.  coÜvertut•e  èt même  la 'stimu-
lati~·n.  de 'besoins nouveaux;  qUt  votit  dë  po.ir ·avec 'le  d~velop:peoent écono-
cique  e6  social.  Le  Groupe  estime· que  1 'acuit·é ·actuelle des  besoins  de 
télécommunicatidns  cla~siques  ..  en·E~rope.ne peut pas  conduire a négliger 
l 
1 apparition de 'besoins  nouve'a.ux,  notamment  dans le  domaine  de  la trans-
mission  des  données  et  de  1 'imagé.  C •·est  la.  raison 'pour laquelle, il 
mani~es~e un  grand  i~t~rê~ p~ur une  ex:gl~ration J?ro.sp~et_ive .des  besoins 
no"q:veaux  et des impératifs qui  en résultent pour la recherche  et le déve-
~----- .,1  .......  ,·; .. · ...•. 
loppe1:4ent. dan~  ... le domaine  des. :~élécommu.nicatio.~s  .• 
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~  ·- '. ....  (' .  ;  Une  exploration  de  ce  genre  ser~it à  ~a  foi~ ~e préalable et l'amorce 
:.·.' :·-..,  /';) 
d'une  coordination  des plans de  prestations de  services et  de  recherchè  . ····: 
que les administrations seront amenées  à  élaborer  dans les divers  secteùr,è:-~~:-,~:~;;, 
de ·télécommunications.  ··-.....  -
'  :  -~>'·:. 
Au lieu d'attendre  que la clientèle se  fasse  connaitre,  on irait au  devant  ··  ..  ·:_ 
'  '  '•  '. 
de la demande  en  évaluant le volume  et la qualité  des  services à  fournir,- . r  .~~~ 
ainsi que les moyens  pour  L35  assurere 
Si 1 'on  considère  que  les effbrts de  coopération scientifique et techniqué · ·'.· :·.'·: 
'.  " 
font partie d'un programme  éc~nomigue à  moyen  terme,  on  peut et doit  même_ 
aller plus loin. 
Il est certain que  des  phénomènes  de  transformation  économique  et  sociale~ 
tels que la concentration croissante  de  la population dans les villes, 
l'extension et la transformation des  grandes agglomérations,  la mobilité 
accrue  des personnes et des  biens  à  l'intérieur de  chaque  pays  et au  sein 
du  Marché  Commun,  continueront  à  imposer  aux  systèmes  de  télécommunicatio?:'J 
des  extensions et des adaptations qui ne  peuvent pas  être assurées  à  brève-
échéance.  Il y  a  donc  lieu d'anticiper sur ces  évolutions·non seulement 
pour_préciser leurs implications sur les télécommunications et pour  y 
pourvoir,  mais  aussi inversément,  pour évaluer quel pourrait être l'apport 
des  télécommunications  à  une  croissance harmonieuse  de .l'ensemble  des 
pays  de  la Communauté. 
Pour l'ensemble  de la Communauté  et pour  chac~n des pays, il est indiqué 
que les administrations  de  télécommunications veillent à  éviter de  s'en-
gager  séparément  dans  des initiatives, mais  établissent,  dans le cadre  des 
recommandations  du  CCI'l'T  (1)  et de  la.  OEPT  (2)  un  schéma  de  base  à l'  échel·-"' 
le communautaire,  dans lequel s'inséreraient les efforts nationaux,  tant 
du point  de  vue  de  la recherche  que  celui de  l'équipement.  Ce  schéma  de 
'' •  ,.  1  ~ 
', ...  ·. 
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\-
.,  ' 
'; 
··~ 
)  '  ' 
base pourrait être préfiguré et testé par une  série d' act.ions-pilotes tels· 
1 
_,  •  . 
qu'un réseau  de  transmission  de  données  entre  gre~ds centres d'informatin 
que  ou instituts de  météorologie. 
~- '  1 
Une  exploration prospective  des  besoins,  suivie d'une  coordination  de  cer-·"·<.,  - '..-:.__ 
tains plans de  recherche  et d'équipement, d'une  sélection d'actions  en  coopé·  .. .;  .  :_ 
ration et d'un  certain nombre  d'actions-pilotes cons ti  tuerait ainsi une  i. 
,•',\ 
•.  ·  t 
'  ... ~· 
(1)  Comité  Consul ta  tif International des  télégraphiques et téléphoniques  ·  • 
(2)  Conférence  européenne  des  Postee et Télécommunications  · ·  ;·~ 
.  ~'.! 
'  ! contz:ibuti-on  ~po;-~ant:e· ~.:un~_.progr~e .d.e  développement  éc_onomique  de 
la Communauté-.  Dans. la mesure  ...  o:Ù  elle  consid~rerai  t  au_ssi. les liaisons 
;  . 
inter-continentales et .les. cotnnlunication.s par satellites,  elle aiderait 
.  aus~i à  as~urer U:lle  par.t_ plup .l:-mportante:  des  p~ys de la Communauté  dans 
. -~-_système _mon~_al -de  t_él,écommlt~cation_s. 
.  . 
10.  Une  telle ·ap~roc.he ne  pe·ut  être- ·precisé·e  que  pr·ogressivement.  Les délais 
impartis au Groupe  spécialisé ne lui ont' pas permis  de  définir la nature 
et l'ampleur  de  toutes les  acti~ns en  coopération auxquelles une priorité 
devrait  être réservée.  Comme  il est  expos-é·· au: paragraphe·  ·12~- ci-dessous, 
cette  tâche  devrait être  confiée  à  un  groupe  de  coordination au niveau 
de la Communauté. 
Dès  main  tene.n t, il est pourtant ·possible  de  délimi  té:r  certains domaines 
de  recherèhe ·où  une :actio"n: en  coopérati.on serait particuli.è;rement fruc-
tueuse pàrce  que  celie-ci-·contribuerait: soit à  desserrer des  goulots 
d'étrangl-ement' exist-ants -dans ·les services classiques,  soi.t  à  augmenter 
la di  ve'rsi  té  des  services: qu··• ils· peuvent- rendre  t  soit. à  côuvrir des 
besoins nouveaux.  C'est  dans  cette perspective que  doivent  ~tre consi-
d-érées  des propositions. relatives  à.  1-':é:tudè  de la propa.gat:i.on  des  ondes 
.  .  .  ..  . 
électromagnétiques  a.'  ha~te's et très :hautes 'fréquences' et celles relatives 
à  1'  étab.lissè~ent · d 'Ün  rés.eau  ~~:pà~·i·'.cie.  t;~ri-~mi~siol{ ·de  do.nn~es. 
,  - ,!  •• "'Y·'.  :~.~  ......  '  .. ' 
11 ~  En·  conclusi.oli-,  cet: ,apé:rÇU .:rap:Ldê' -pe·rnxet ·:de· -~dégage-r:· qu.elq.ueE?:  gr.andes ap-
. proches·· selon lesquellefs: .la·  ccioJ:)é-ràtion~~.scienti'i'iquè· et t·echnique  dans 
le domaine  d~s télécommunications  pourr~it être abordée 
1. 
2. 
Un--e  exploration proSJ)'ect·ive  des be·soins: qui constituerait le .cadre 
d'ensemble 'pour- la défini-tion  des  actions  en  ·:coopération et permet-
trait d'aboutir à  la· c.oordination  de  c.er;tains plans des administrattœ 
Des  actions  sur _les  industri~s en  amont, _en  pa,rticulier celles dea 
composants.  Ces  actions peuvent  se situer soit au niveau  de la nor-
malis~tion· et dé l'homologation,· soit au niveau  de la recherche  et 
du  dévelo:çpeùnent. 
Des  actions_  en  coopéràtion  dans' le  domaine  de  :t'a  recherche  et  du 
développer.1ènt~  a.ctioris  do-rit  l··,a.speé·t :prioritair-e serai.t  dès maintenut 
'  !<  •  ,  ·:  1 
'  ...  ..,  reconnu. 
.,  .. ·,  .. · ... : i"' 
Les :propositions' fàite=.s- ·-dans -la~ parti:e  suiv.ante· du,·r·apport  tentent 
.· de>faire  un· p:emier·  paa· ·dans ·1e·s·  t~oi·s directions indiq-ué-es. 
.  ..  .  '  ..  ·~  ~  .. '  ;  1 
'  ,, /.' 
/ 
'  { 
1•, 
- .... .  ~· 
·;:., 
~ '  ·~' 
1 ~· 
.,  ,  .. 
~  '  .  \  .  :'  ).:.>·~· .'  ,, 
1. 
~  j  1 
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Si ces propositions se limitent,  actuellement,  à  1'  élaboration d'un  cadr.e <  · 
d'ensemble  de la coordination et de  trois actions :tmmédia tes,  ce  n 'œt :pa..s 
par prétention d'épuiser les possibilités.  C'est :plutôt par souci  de  met·  ...  :.  ~·  . 
(• 
} 
l  ;  .  >.  .. 
tre  en place  une  procédure  d'examen  approfondi d'un programme  global 
d'actions  en  coopération - que  le Groupe  spécialisé n'a pas pu ni voulu 
établir dans les délais qui lui étaient impartis - tout  en  assurant un 
démarrage  rapide  sur  des  actions  dont l'opportunité s'avère d'ores et 
déjà  suffisamment  établie. 
'>·•v  J. 
- ''  t 1;  j·_. '·  ~ 
DEUXIBME  PARTIE  /  PROPOSITIONS 
LE  CADRE  ET  LES  MODALITES  GENERALES  DE  LA  COOPERATION 
12.  Les  considérations  développées  dans les paragraphes précédents  illustreni.~ 
la complexité  et l'étendue  des  tâches qui sont  à  entreprendre.  Biœn  des 
difficultés rencontrées  dépassent  dès  aujourd'hui le cadre national,  et 
l'intensification de  la demande  en  téléQocmuniaations internationales ne 
fera qu'accentuer la nécessité  d'une  coordination des politiques suivieso 
D'autre part,  ~  ne  peut être négligé  qu'une  coopération s'est instituée 
dans  des institutions internationales spécialisées,  telles-que l'Union 
Internationale des  Télécommunications  (UIT)  - au sein  de  laquelle  se  sont 
constitués le Comité  consultatif international télégraphique  et télépho-
nique  (CCITT),  le Comité  consultatif international des  radiocommunicationc 
<cciR)  et la Conférence  européenne  des  Postes et Télécommunications  (CEPT~  .. , 
Sur la hase  de  ces  considérations, le Groupe  spécialisé propose  de  confier 
la. préparation,  l'organisation et le contrôle d'actions  en  co.opération  à 
un  groupe  de  coordination relevant  de la Communauté  européenne  mais  agis~ 
sant  en  étroite collaboration avec les organismes internationaux précités.J 
Ce  groupe aurait  donc  pour  fonctions principales  : 
d'assurer la liaison avec les autres organismes internationaux afin 
d'éviter toute  duplication inutile des  travaux, 
'1 
.·':  ! 
'. 
'  ' 
\  .· 
'  •  ~  ,;r 
'  ..  ; 'f 
de  proposer,  à  pertir des  données  recueillies  dans le cadre  des  deux 
activités précédentes,  des priorités quant  aux  tâches  à  entreprendre 
et d'en définir les modalités  d'exécution, 
-.  1, 
d'élaborer un programme  global d'actions  en  coopération et d'assurer, 
sur cette base,  la coordination  de  certains plans  de  recherche  et  de 
développe~ent dans le domaine  des  télécommunications, 
·· .. '  \'. 




de  suivre  l'exécution.d~ ces.tâches et  d~assurer la diffusion des 
résultats obtenus. 
13.  Il est évident  que le cadre  de  travail mfs  au point  devra être assez 
ample  et assez  souple. pour permettre l'introduction progressive  de  nou-
velles actions. en  coopération et de  nouveaux modes  d ;·exécution.  Il 
s'agit. donc  d'une réalisa  tian .de  longue haleine qu'il conTient  cependant 
d'aborder  avec  une  u.rg  .. e.nce  que  ,justifie le risque' d'un déphasage par 
rapport  aux Etats-Unis et les difficultés auxquelles  se heurtera la mise 
au point  d 
1une.  cocpérati.on  eff_~cac.e,  notamment  avec  1 'industrie.  Comme 
l'organi~me en  question  devra 'être au  courant  des  questions traitées au 
sein du  Groupe.  spécialisé  ':Télécommunications  Il,  et pour lird  ter le plus 
possible les per.tes  de  temps,  le gro.upe  spécialisé  "Télécommunications" 
propose  d'assumer lui-même,  pendan~ la phase  de  démarrage,  les fonctions 
de  cet  org~nisme de  coordination. 
14.  Parmi  l.e~  modali~és d'exécution  d'~l!l  ..  Frc,g.ramm~  de  C;.lopération,  et notam-
ment  si  ?.~  p:r:ogramm.e  est finan.;6  intégra~lement par la Communauté,  on 
pourrait  env.:!..~a~er  q~e .cert'ai.nes  tâches bien ciéfimes so.ien·t  confiées à 
des institutions  d~~n paps  ftonné~ 
·,. 
.,,  ,'  •  '  ~  f  ' 
'  .  .  ~ . -., 
On  pourrait  dEJ.nq  ce  cas,  concevoir qu'à  ces  travaùx,  soient associés acti-
vement  des  collaborateurs  originair~s des autres pays int'éress'é's  t  en  y 
irrluant,  le cas  échéa~nt,  des  spécialistes de  cért.a!ns.;pays tiers.  Cette 
procédure permettrait ainsi  de  faire participer l'ensemble  de  la ColilillU-
nauté  et éventuellement,  certains pays  ti·e·rs,  aux ·-co'nnaissances et au 
know-how  développés. 
.  .l 
En  pa.rticul~-~r,  ~~~.  ~.o~~- de  fonç~.~o.n_n~~.ent pr&senterait les  8:V:an~ages 
suivants  : 
il favori.Se·indéniablemént  dés  orientations  conn::lunes  dans la politique 
de  télécommunications~en Europe, 
~· ....  -afl\ .... •-
i~_per,met  dlentrepr~n~~e des  recherches  coûteuses pour lesquelles cha-
. que  adm!.il1:it~âtiorï"  ri-a~:f~·riàl'è' '.ne  M~pO'stù•aît J;)~Ù:;,. -a' e'llë  Sè'ulè'  des 
cr~dits ~~ffisa~t~~~ 
il évite enfin le gaspillage scientifique et financier que  représente 
la multiplication d'études menées parallèlement. .  '· ' , ..  ·-
/'L'  \ 
~.,.  .  ·-
•••  1 <' 
'  ~ 
(1 
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•  '  l  ,· 
.  '  ,· 
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'  •'  . .  ..  • .  ~ 
15.  La répartition des  charges  financières  constituera un problème  difficile·· 
à  résoudre.  Certaines recherches  (par  exemple  sur le développement  des 
composanta)  sont susceptibles d'offrir a.ux  industriels un intérêt suffi-
1  •  ,· 
. l  ' 
1  ·' 
sant pour  que  leur participation financière ptisse  être obtenue. 
'  '' 
D'autre part,  on  peut  escompter  que les répercussions  financières  sur les 
budgets  des  administrations nationales  de  la participation à  des program-
mes  communs  seront,  du  moins partiellement,  compensées par les  écon~ies 
résultant  de  l'élimination de  doubles  emplois. 
. ,,,  \  : .. 
."·  .. 
Il n'en reste pas moins  que  toute proposi  tian d'action  commune,  nécessi  tan"':  :· 
des moyens  importants est susceptible  de  soulever  des problèmes adminis-
tratifs et financiers sérieux,  qui devront  être traités au  sein  ~du 
~pe de  coordination et dont la solution nécessitera un  certain temps. 
16.  C'est pourquoi,  dans le cadre  des  trois grandes  approches  esquissées  à  la 
fin  de  la première partie, le groupe  spécialisé  a  décidé  de  concentrer 
son action immédiate  sur trois thèmes  dont la priorité et l
1importance 
sont incontestables.  Comme il  a  été  exposé  plus haut,  ces propositions 
ne  peuvent être considérées  que  comme  la phase initiale d'une  coopération 
plus complète,  qui  ne  pourra être  développée  qu'au fur  et  à  mesure  que la 
nature  et l'ampleur des  actions  en  coopération souhaitables auront  été 
précisées et que les problèmes  d'organisation administrative et financière 
auront  été résulus. 
ACTIONS  IMMEDIATES  PROPOSEES 
1?.  Les trois thèmes  retenus peuvent  être énumérés  de  la façon  suivante  : 
1.  Action relevant de  l'approche  exploration  pros~ective  de~ besoins 
étude prévisionnelle des prestations  de  services à  assurer par 
les réseaux. de  télécommunications. 
2.  ~ns~evant  de  l'a;pproche  .:  actions sur les industries en  amont 
Thèmes  "Composants  électron.iques11 ,  se  décomposant ·en 
.. · 
\  ~·~ . 
':  .. 
'  i'),  -
\• 
.  ,-· 
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la définition et la création d'un certificat de  conformité 
et  d
1une  normalisation ·au niveau  de la Communauté  et, si pos-
sible,  de  l'Europe  toute  entière. 
des propositions  de  recherche  et de  développement  en  •ommun 
en matière  de  composants  électroniques. 
3a  Actions ralevant  de  l'approche  :  actions  de  recherche  en  coopé-
rc.tic.n  dans le domaine  des  télécommunications  : 
recherches  concernant l'émission, la propagation et la 
réception des  ondes  électromagnétiques  de  hautes et  de  très 
hautes  fréquences. 
Le  détail  des propositions et les travaux des  sous-groupes  compétents 
est  exposé  dans les trois annexes particulières.  On  se limitera ici 
à  résumer la motivation et le contenu  des propositions et à  les clas-
ser selon les directives  données par le Groupe  de  Travail "Politique 
de  la Recherche scientifique et t'echnique." i, 
18.  ~S·  p~·oposi  t·ions  Compi-eruiGttt  Un  pr.ojet  dt expleration généra1e  dea 
besoins et :une  étude  spéciale relative aux servioe·a  à  rendre  en 
matière  de  t~iéinformàtique.· 
1~  •. Etude  générale  des  .. servie;  es  à  as~m:-er dans le domaine  des télé-
commun:l.oations 
a)  Motifs  :  Comme  il a  été exposé  dans ·la première-partie,  UAe 
étude  de  ce  genre. e·at :une  oondi  tion· .preal.able pour l'élaboration 
d'tin programme  cohér-ent. dt actions  en coopération  •.  · 
Pour peuvoir cerner lfi.mportance  quantitative  de  besoins  nouvea"~~.:-:' 
et les  possi~ilités qu'•ffrent la mise  au  po~nt et l'application 
de  techniqu~s nouvelles, ·l'horizon temporel doit  être fixé assez 
· loin, vers 1 1 année·  1,8;.·. 
~)  Contenu  de  l'étude  :  Une  première  exploration donnerait un 
ape-rçu  : 
·~  .: . ; 
·~ ........ 
~ ·des  ~esoins de  télécommunications et des  techniques  de  trans-
mission résultant  de  la gemande  .accr~e de  services classiques1 
•  ''  •  r.  "'  •'  • 
- des  besoins nouveaux résultant de  transformations  teohnico-
économi.qû~s  ·d~ :i'a  ·sooiét·é. ·  ~u;opéenne, 
. ·- :d.es  .. p~s.':1~b~_li  t.~~~  .. d.e . o?uve~ture de.  beso;ins  offertes soit par 
.  ~  ' ,  . '  .  '  .  .  .. . ..  .  .  - ..  ' .  ...  ..  .  "  ~  - ..  .  -' 
les techniques  existantes soit par de  nouvelles techniques 
actuellement  à  l'étude dans le domaine  des  tél&o~mmunioations 
ou  dans  d'autres domaines • 
.  ~Da:ns- ·èe , èadre,  le so11S-groupe  11Preetations  de  aervices11  s'est 
·  ··déjà intérèssé  ·à· -certains· déve1oppements  escomptés tels que, 
~  par  exemple  ·:  .1 tintrodue·ti:on du vidéophone·,  :1 t application de 
·:  · · téchrlques numériques  à  la transmission· de. données • ·1 1 utili-
sation accru&  de  satel1ites dans le domaine  des  télécommuni-
cations~: · ·. 
~·  .  : 
c)  Modalités  d'~xécution~: Une.première  étude ·exploratoire a  déjà 
été confiée par  la.Co~mission.dea Communautés  E~opéennes 
..  1  •  •  •  - '  ..  •  •• 
à  lo  F~dérn  tie:n  des  Ipgé~~eurç  de  Téléoommùnioations 
de  ln Communauté  europ~ennè (FITCE).  te  gr~up~· ~péoialisé 
C$nfirme l'orientation de  cette étude  et fera le nécessaire 
pour  que  les diverses administrations nationales apportent 
l'aide nécessaire à  son bon aboutissement. .·. --.13-
1  (.,. 
Au  vu  des résultats de  cette première  étude  (disponièle à  la fin 
juin 196,) 1  le sous-groupe  "Itrestations de  services"  déterminerait les 
voies  p~tioulières à  suivre pour aboutir finalement  à  dégager  une  série. 
de  domaines  où  des  nouvelles actions en coopération s'avèrent souhai-
tables,  sinon nécessaires.  L'examen  de l'étude FITCE  devrait  donc  oon; 
.  .  ,. 
duire  à  des  propositions relatives soit à  des  études prospectives  complé~,· 
ment aires,  soit à  des  actions  concrètes  de  recherche  et  de  développement":  ·  ·. 
d)  Classement  et coût 
- degré  de  coopération  :  Ces  études peuvent  être favorisées  par des 
·échanges  d'informations mais,  pour aboutir,  doivent faire 1'objet d 1un 
programme  commun, 
degré  d'intégration des phases  de  l'action :  ~  s'agit d•une  action 
limitée  à  la phase  de  la recherche  teohnico-économique.  Elle suppose· 
cependant  des  centacts suivis avec les clients potentiels de  servioes 
nouveaux, 
ebjectifs du projet  :  étude préliminaire nécessaire, 
- epportunité  de l'extension aux pays tiers  :  souhaitable 
-mode d'exécution  :  voir ci-dessus  :  s~s c), 
- oo~t  :  modeste  (de l'ordre  de  30.®00 u.c.). 
20~tude spéciale sur les services à  fournir  en matière  de  téléinformatigu~ 
a)  Motifs  : • 
Les  échanges  de  vues  entre spécialistes de  l'informatique et des 
télécommunications  au sein du  sous-groupe  "Prestations de  services" 
ont  mis  en lumière l'interdépendance entre le développement  de 
l'informatique et celui de  certaines formes  de  télé$ommunications. 
Le  développement  de  l 1infQrmatique  - en particulier de  systèmes  de 
grandes  performances  - est conditionné par l'existence  de liuisons  de 
transmission de  données,  qui permettent  l'échange aisé d'informations 
entre grands  centres  de  traitement  de  l'information et entre grands 
centres et centres secondaires. 
'  '  .1  ·~. 
.  ......  ' 
'.,  ,  . 
/: Pour les  télécomm~oation~! ~  téléinformatique constitue  un~ caté-
. gorie . de  ~esoihs èt, de  clients :dbttvetiux,'  qui  demand~ un  développement 
qua~ti~at~f: et  un~ 'ad~pta~ion'~quilitktive: dea  réseaux de  télécommuni-
cations.· 
Les  réseaux. actuel.s  .. de  t.él~04trnmunioat~ons peuvent présenter,  pour la 
,  ,.  1 
transmission de  données,  certains incpn!énients  ~'ordre qualitatif 
plutôt que  quantitatif. 
·-Une  solution· ai.uc  probl~oes-de  ~à  ..  téléinformatique pourrait être trouvée 
·par.· la ·mise  èn  plac~ dtlin réâ_e&u  séparé de  transmission de  données,  sans 
·oubli~r: ·qu~ la·  s.oluti~n' fina.lè: serà  pr~bablement constituée- par un réseat:. 
intégré,._  permettant  ·1~ tran.smission  à  J.a  fois  du  .. son,  de  1 t image  et de 
.  . 
donnéeà.:  L•éiablia~ement de.  oe  rése~u· séparé nééessite  des  moyens fi-
nanciers importants  qui  ne  peuvent  être  demandés  qu•après  analyse appro-
fondie  des  services  à  fournir aux utilisateurs* . De  là résulte la ~ropo­
aition de  faire  établir un dossier sur l'opportunité de  créer ou non, 
~'ici. 1972-19731_  un réseau commuté  spécial pour _la  transm.i.ssion  de  donné€!.:: 
o)  eonteriu  èle' l'  étud'e  : 
~s-.~~-··  Pf~mière J?hat:?~t  ~·étude po:r~e7~t prin~ipfÜ-ement sur  sur  ~a 
défini  tien- dQ.G  dif:fé~ent~-6  el4866$  de  serv:i.ees  ~ui devront.  ~tre aeeurés 
.:.~_ux  ..  ~G!fgero  ....  ~e:  ~u -~é~é.~~fo~-~~~~,~& .à  l'~chtC4nce 197,?-1973  •. 
~.  '  '  .  .  .  .  - ... 
..  '  ... .  .  ~, 
n  s 
1 agira'  é g~l  eoen.  t  de:.-q.éfinir dana . quelle mesure :un réseau 
· · . ,  de ·.tr.ansndssion  de~- d~nn·é~s::·. devrà.i  t  ·  ê'tre  disvinôt des  réseaux actuellement 
en service;  on  pourrait ainsi évaluer  1~· montrutdee investissements  &t 
:.  exam~n~~  · lefS  modalités.· de :·financement~-· 
Si  une  décision de  principe favorable  était prise à  J.'iesue  de la pre-
mière  phase,.  on  examinerait ensui  te les caractéristiques techniques  de 
ce  réseau séparé  ou des  adaptations à  apporter aux réseaux exista&ts. 
A  oe  stade  on  devr~:.,i  t  se  pron.oncer sur 1 'extemsicn s;éogrc.:phique 
à  donner  à  l'opération. 
c)  Modalités  d'exécution  : 
--.~  ~........-
.~ 
Le  dossier serait constitué par des  oontributicns des  diverses adminis-
tratiens nationales étoàlies  à  partir d'un questionnaire  dont laa t3tes 
de  chapitre  ont déjà été définies par J.e  sous-groupe  "Prestations d• 
Servicea11(voir  annexe~, n°  11). ~  f  ~  l  :-
'  ' 
15·.-
Oes  contributions seraient recuei.llles pour le  4ème  trimestre de  cei;~e·. 
l-..  )  ••  ~  \ 
année,  de  telle façon  qu'une  confrontation pui.sse interv.enir avant  ~a, 
fin de  l'année.  Si une  décisit-n positive se  dégageait pour  un réseau, 
séparé,  les caractéristiques teobAiquae  de  oelui-oi pourraient être 
précisées  dans le cours  de  l'année  1~0 pour aboutir à  un  début  de 
fonctionnement  en  1972-1~73. 
Une  étude  sur un  thème  analogue  a  été proposée  dans  ~e cadre  de  ~a 
OEPT  (question Tg/Tph  1), il  est proposé  que  la OEPT  soit informée  de 
façon permanente par l'intermédiaire du  du  Groupe  de  Coor-
dination.  L'urgence et le caractère opérationnel de l'étude postulent 
pourtant  que  celle-ci soit engagée  - immédiatement  - dans le cadre  de 
la Cornmu.n.auté. 
d)  Olassement et coût 
---·--------~-------
degré  de  coopération  :  coordination de  programmes  nat~onaux 
degré d'intégration des phases  de  l'action  :  actuellement limitée 
à  la phase  de  recherche. 
objectifa du  projet  :  actuellement  études préliminaires nécessaires 
opportunité  de  l'extension aux pays tiers ~ans la première  phase, 
cette action devrait être limitée aux six Etats-membres,  afin de 
pouvoir aboutir rapidement  à  une  confrontation des points de  vue 
et à  une  décision de  principe 
le mode  d'exécution des  activités proposées  chaque  administ~ation 
prépare son dossier, 
eo~t  :  négligeable,  l'étude devant  ~tre foite  au niveau nationul. 
(. 
..  , 
t( •' 
,· 
'  '  :' 
~ ''  ....  ' l6-
B •  .:~CTIONS  SUR  LE  TIIEM:S  "  COi~POSANTS  j~}!EC'.PRONIOUES" 
21.  L'électronique est présente dans la plupart  des  secteurs et son 
importance croit constamment 1  son  développement  est lié à  celui de 
l'industri.e des  conposants  électroni~ues. En  vue  de  situer l'impor-
tn~ce de  cette industrie,  nous  en  indiquons  ci-dessous lo chiffre 
d'affaires,  selon les données  statistiques relatives à  l'année  1965. 









D'autre part,  comme  il a  été  exposé dans la première partie,·il 
ap~araît que  le retard  technologique  de  l'Europe par rapport  aux 
.  .:·.  ;-
Etats-Unis  d'Amérique  dans  le d·omaine  de 1'  électronique est extr$-
meL1ent  net. 
Afin de  réduire ce  retard,  il est  i~dispensable que  tous  les efforts 
soic.nt. tq.its  ..  en.  Europe_. ou du  moins  dans la Càmmunauté· européenne, 
pour  développer l'industrie des  composants  électroniques par des 
actions  soicneuset~1ent choisies et 2_9ordonnées  qui,  tout  en t  enant 
compte  des. e~i·gences des  i~dustries_ nationales,  conduisent  11~  · 
le. cadre, des  e:.:is.ync.es  communau~r.es, et, si possible,  européen~", 
à  un  véritable.progrès qualitatif et quantitatif  d~ 1~ p~oduction. 
En  conséquence·,  le groupe spécialisé, ·sur la. base dos  tr·a:Vaux  du 
sous•groupe  "Composants  élèctroniques-" propose deux  typ<::s  d'actions  : 
'  '  .  .  '  .  .  .  . 
la cr6ation d'un certifi6at de  conformit6 des·coiliposants  êléctro-
niques,  en  vue  de  leur normalisation et homologation; 
la  . mise·  à  1' ét  u.de  en  commun  d'un certain nombre  de projets  de 
recherche  et ~6veloppement·~:. - 17-
22.  Création d'un certificat de  conformité  européen  des  composants 
électroniques 
a)  l!Iotifs  -·--
La  libre circulation des  produits industriels dans  les p~s de  la 
Communauté  est liée à  la reconna,issanoe  de  la qualité  de  leurs 
composants  électroniques. 
crest pourquoi,  une  normalisation et homolgation euro-
péennes permettrait aux meilleures entreprises d'augmenter leurs 
débouchés  et en  conséquence  d'abaisser leursr·oôftts et d'augmenter 
ainsi leur compétitivité à  l'égard des  concurrents étrangers. 
b)  Co:b.enu 
Au  cours  de  ses  travaux,  le Groupe  spécialisé a  pris connaissance 
des  efforts faits dans  le cadre  du  comité  tripartite de  normalisa-
tion comprenant  des  représentants  de  la Franco,  de  la République 
Fédérale  d'Allemagne et du  Royaume  Uni  (document  "Systèmes 
harmonisés  d'assurance  de  la qualité  des  composants  électroniques" 
cinquième~révision). 
Il estime que  les efforts de  normalisation et d'homologation 
doivent être situés dans  ce  cadretpar la participation de  tous les 
Etats membres,  par le développement  au  niveau national  des 
structures nécessaires à  son application,  par la création,au niveau 
de  la Communauté,  d'un organe  de  coordination et de  documentation 
qui assurerait les liaisons avec  les organes nationaux. 
Un  des  buts principaux de  l'organisation sera d'arriver à  une 
classification des  composants  sur la base  de  leurs caractéristiques 
initiales telles qu'on peut les déduire  des essais et des  donnéês 
de  fiabilité.  Il est évidemment  alors intéressant que  les mêmes 
organisations.  qui,  sur le plan national,  communautaire  et si 
possible.  européen,  s'occupent  ou  vont s'occuper du  certificat de 
de  conformité,  effectua~t aussi les essais de  fiabilité;  entre 




coûteux équipements.  Ces  ossais  de  fib.':>ili té dont  le co\lt et la. 
d'tirée  sont très élevés dans-certains cas  {par eXemple  pour les 
composants  des  sli.té'lli  t'es)'  devraient  ~tre en effet menés  sur le 
plan communautaire.  Ceci ne  sera possible que si,  à la suite 
de  la création  d • ut{' certificat·  d~  ~onro'r~i  te"·, les· pro'priétés  des 
composants  deviennent uniformes,  iildépendàmment  de  leur 
provenance. 
c)  Hodalité  d'éxécution 
Il  gpp~t-:·n-êeea:sa:i;pe que  :  --
- chaque  pays  de  la Communauté  ait une· ::·rganisation habilitée sur 
le plan national pour la mise  en application de  ces procédures; 
- les certificats de  conformi  t{· délité par un pays soient 
reconnl.'.s  valables au  m9ins ·dans· tous ·les autres pays  de  la 
Comrrrw:lauté. 
•  i 
- tous les pays qui ne  possèdent pas encore une  Organisation 
D.pp~r)J4.e, devraient là<œr·!ier  ~aei'L.ra:E_.~~m!E._t.-_-~~~- _·_..::~.­
;eossi  ble,  en adoptant  des Normes  et Pr-escriptions qui  so~ 
communes"au  moins"  à  tous lès pays  de  la Comniùnauté; 
- cependant  1·~s  p~y~W.e désirel:lt pas établir unè. teile· organisa..;. 
tion dans  l'immédiat devraient pouvoir s 1adresser,par accord 
mutuel,  aux organisations  d.' autres pays. 
d)  Classeme~t et  co~t 
- iegré  de  coopération  :  Il s'agit d'une action à  réaliser par 
coordination des  programmes  nationaux, 
- ~eEré d'intégration des  Phases  de  l
1 act~2n :  La  proposition 
favorise  l'intégration· industrielle et serait rendue  efficace 
par une  poli  tiqÙe  commune  des  gouvernements·, - 19-
objectifs  :  Il s'agit essentiellement de  travaux de  normalisa-
tien qui  peuvent éventuellement  conduire  '  a  : 
- des  projets visant à  créer des  matériels nouveaux  ou  des 
produits nouveaux, 
des  recherches  de  développement  à  but industriel, 
des  activités de  service public à  caract~re scientifique, 
la formation  de  spécialistes. 
~pportunité de  l 1extension aux pays  ti~~ :  Comme  le Royaume 
Uni  est un  des  signataires de  l 1accord tripartite,  l'èxtension 
au moins  à  ce  pays  est indispensable, 
- mode  d'exécution  :  Il s''agit. principalement de  créer un 
secrétariat commun  établissant des· liaisons en·tre  centres 
nationaux,  mais,  en  ce  qui  concerne la réalisation des  essais 
en  laboratoire nécessaires,  toutes les entreprises compétentes 
publiqùes et privées,  devraient être impliquées. 
Le  Groupe  spécialisé ne  peut estimer le coût  de  l'établissement 
des  organes nationaux préconisés.  Au  niveau communautaire,  le 
secrétariat commun  ne  devrait conduire qu'à des  dépenses 
extrêmement  modestes.  L'importance  des  services que  peut rendre 
un  tel organisme  est sans  aucune  m0sure  avec  ce  coût. 
23.  Actions  de  recherche et de  développement  dont la mise  à  l'ét~~ 
~au  communautaire  serait souhaitable  : 
a)  Motifs 
Les  recherches proposées présentent de  l'intérêt poun  tous 
les pays  de  la Communauté.  Ce  sont des  recherches  de  base, 
fondées  sur de  nouvelles  technologies  ou  de  nouveaux principes 
physico-chimiques,  qui ~ette1at ~éi prod.uctâon 1  da·  nouv1Ya.U% 
..  - :  ~ 
• / 
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typas ·d 0  ·co  m:p~·s  oo.t.s  ~- ·~\us;~;~:.  ·-~:·  ::r:a~s  ô~.· dü  ·:~'Q.:r~c  t ère ·  ·  ~l  ôn ta  ire 
de  leur  reo-ul  tn.tét de  ieu~ ç;otit,  e~les peuvent être difficile-
.  '  •'  ..  - ':  ·. 
ment  pourauivis  po.~:.un.tsewll pnya .ete  .:l~~ao}alli.unauté. 
.  .  .  : . '  .  : . ;  ~ '  .  ~  ~· 
'r  • 
·b)  Con tenu  ~ 
·:. 
Par ordre  d1ir!lportance  et  fl~~~ritt!,  on-t  été .. ~électionnés les 
sujets suivonts  !  ··· ·  · 
"  •  , '  •  ./,.·,,..  ." ... ; •""•",  '"  ~ ..  ·~•"'.,  ; r  ·•. 
'  .  ...  .  .  . 
-nli.g:§  au  pgint de  mémolr.~  ..  ~np.~cies ·pp:uf-_. oalculo.t1;ul'li  ·.:.~ln vi  tesse 
de  fonctionneme~t de. ~c~--ci risqlie. en  'effe~ d 1 atre limitée 
à  l'avenir par les carctéristiques _des~émoires actuelles. 
..  ;  ~  .  . .. 
.....  ~ude des  dispositifs à .·l·'·ë·taf· s6ii.èie  ..  i?ëu~  .. -~mploi en hyper-
fréguen~; le développement  d~s  téléc~mmunica~ions  .an 
.hyperfréquence est on  eff.·•.  ·:·r.:·y~·visl.'bïë ·:.~s.·  un futur p:toche 
(par èxémple· pour les  c·  ··  ~ions  Ji·:-~·  :;atélli  t.o,..) 
Rechè.rche  des . tœcru1iguès  de  diagnostic  des matériaux semi-
conducteurs  :  on  esp~re qulun. co~trôle plus préois des 
·mate:r-iaui  exi~tants'permettra  "de  perfectionner les processus  de 
.. -'.  ,•,,  .. _  ...  ~  ...  ~-~":  .....  ~  • ..  ·t.;'.~  ..  ·:l.:'::  .·;~t~.,~~)~  .:·~ ...  ·!·".  7  '~:  ••  i!'' 
fabrication·.·  ..  .  .  . 
~  ·  ..  ·  .  .  ~  · · .'  ,/·  ~  ·  .,.  ·. · .-....:  ·  ~ ...  ,r·~,  ...  -~:.,·:.~~:~_.:·-..  ~  &L  _  ... ,._··  ~~  ~  ..  ~.~~  '~ 
· ·  - Etude  d'elements  opto-electroniqu~ :  ~.e.s  ... ~~~rnents semblent  ·  ··  ..  · ·  Four  ·  ~·  .. . 
offrir d'interessantes.·  possi  bi li  tes la r~a~isation de  fonctions 
logiques  e;t  ·d>i.nterconne~i-èn à  ,découplage  élevé. 
Dopage  de  semi-conducteurs par bombardement  ionique  :  cette 
nouvélle  technique· ·devrait conduire à  une  grande  amélioration 
des propriétés des. semi-conducteurs. 
Les  thèmes  proposés ne  représentent que  quelques-uns  d'entre 
ceux qui  peuvent intéresser la recherche· èommunautaire,  mais, 
naturellement,  au  cas  où l'on accepterait le principe Cfll.'une 
recherohe  sur les:oomposanta  électroniques soit financée  d'une 
manière  très importante par  les·p~ys membres  de  la Communauté,  il 
serait sans  doute possible d'envisager d'autres  thèmes  d'intér~t 
commun. - 21 
c) Modalités  d'exécution,  classement et coût 
- Degré  de  coopération  :  Le  premier sujet de  recherche ne 
demande  que  des  échanges  d'informations,  les trois suivants, 
une  coordination des  programmes  nationaux.  Cependant,  le 
quaiti·ème  réclame  aussi  des  programmes  organisés,  financés  et 
conduits  en  commun,  organisation également nécessaire pour le 
dernier sujet proposé. 
Degré  d'intégration des  phases  de  l'action :  Toutes  ces actions 
sont limitées-à la phase Recherche- Développement. 
- Objectifs du  projet  :  Les  trois premières  recherches  doivent 
déboucher  sur la création da matériels et produits nouveaux, 
les deUx  dernières restent limitées aux  études préliminaires. 
Opportunité  de  l'extension aux  pays  tiers  :  Elle a  été  jugée 
extrêmement  souhaitable. 
- Mode  d'exécution  :  Les  centres  communs  existants devraient 
participer activément  à  la deuxièce,  lb  trcisièue et la  quatrièm~~ 
centres nationaux aux  deuxièmes,  troisièmes et quatrièmes; 
les entreprises non  groupées  devraient suivre le développement 
des  quatre premières. 
Les  durées et coûts des 4ifférentes recherches n'ont pu  être 
déterminées  qme.- d.~tl.D..à  manf.{J~;-e  a~~ive.  p:ui..s~~·-u 
wt;agi  t  de  -redh~_J'<}_hl;ar· dC'  base,  ptœ·  _:1lB~eftC?_.-fr~;;-~ aiét.ttoires.  Les 
.•. 
llt6ll'W.~oo suivants  ont été  avancés  : 
Pour les durées  des  quatre premières  recherches  2  à  3  ans 
Pour le dernier eujet  :  5  ans 
Pour le coût global  :  environ 43 millions U.C.  se  décomposant 
...  ,.  .. 
8  MUC  pour les Mémoire·s  à  grande vitesse; 
···t;.~ ... 
11  }ffiC  pour les composants  utilisables  en  hyper-fréquence; 
4  MUC  pour les techniques  de  diagnostic  des  semi-coEductc;_;rs 
. 10  MUC  pour l'étude des  éléments  opto-&lectroniques; 
10  MUC  pour le dopage  des  semi-conducteurs  par  bombardement 
ionique. ,. 
..  - ·22 
C.  ACTION  RECHERCHES  SUR  LA  PROPAGATT0N  DES  ONDES  ELECTROMAGNETIQUES  D! 
HAUTES  ET  TRES  HAUTES  FRESUENCE~ 
a)  motifs 
'· 
24.  Compte  tenu  de  l'encombrement  toujours  croissant des  gammes  de 
fréquences  traditionnellement utilisées en  radiocommunications 
et de  1 'utilisation de  plus  en plus im.po·rtan·te  de  méthodes  de  mo-
dulation à  iarge bande  plus  ad~ptées à  ln tran§oàssion  de  signaux 
complexes,  l'on fait appel  à  des procédés  de  transmission  à  des 
fréquences  de  plus en plus  élevées.·.- :les. 'tràvaux sont  en  cours 
pour 1·•exploitation de  la 8ande  de: fréquencés  entre 10 et 40  GHg, 
tandis  que la bande  de  1  à  10  GHg  environ est déjà utilisée à  grande 
échelle notamment ·pour les faisc·eaux hertziens à  grande  capacité 
en visibilité directe  •. 
La  sensibilité aux  conditions  climatiques et la propagation  on 
ligne droite  caractérisent la propagation de  ces  ondes  et  ên limite 
fort~les poss~bilitéa  d'utilisation~ L'usage des satellites  augQe~te 
cependon·t  \I.a.  po:cté~  · des  ém;ie_s;i.ons-. en  vu~ 4:i..J=ecte  et n 
1 impose  qu  • un 
p~~  limit6 ,au  sein de  la Troposphère,  portion  de  l'atmosphère 
où  se  développent les hydrométéores. 
Le  groupe  JIOpose  d'entreprendre  des  recherches axées  pr-ins:ipalement 
sur le·s  caractéristiques de ·ia propagation  au'x  hautes et très hautea 
fréquences  (ondes  centimétriqu~s et·· millim-étriques)  et sur les appa-
!eillages nécessaires à  l'exploitation de  oes  fréquences  (antennes) 
Il pro_pose  également  de  compléter les recherches  en matière  de 
propagation par une  étude  des  conditions physiques  de  l'ionoephère, 
conditions qui régissent les caractéristiques de  transmission  à 
longues  distances par ondes  courtes,  c'est-à-dire, les transmissions 
qui ont  un  caractère international par nature·et qui  justifient 
la coopération de  plu~i_eurs pays • 
. .  '~  ~ - 23-
b)  contenu 
25.  Les  recherches  que le groupe  propose  d'effectuer  concernent les 
antennes,  la propagation  troposphérique,  la propagation ionos-
phérique"'  ' 
Il s 1 agirait d'étudier les améliore. tians à  appo:rter 
1 o  ~~ea~--=~~!.:!~r.  ~.,.?~  __ _s.~_c~_:.-~e  phas:a~~..., 
q~i sont  util~sables à  bord  des  satellites et qui  convien-
nent  également  aux  aatj_ons  de  télémétrie et  télécommande 
au  sol pour les  satellites~ 
2 o  i.~~~1Jt~§-1J:.<llt"  ...  .§..t.~ t~.~E:l!.~-~_rriennes  de  liaison par  se. tel. 
susceptibles d'être améliorées  sur le plan  de la discri-
mination  angulaire  pour  captage  distinct  de  signaux  émis 
par  des  satellites ~ostationnaires vo~cins. 
3°  à  di  ver?e_~!!~ennes à  réflecteurs 
en  ~~e d'en améliorèr le gain  ou l'encomPrement. 
L'augmentation  du  gain d'antennes  à  bord  des satellites per-
mettrait,  à  poi.ds  égal  en  orbi  te,  u.n3  diminttt.ion  sensible  du 
prix des  ins·l;c.llations  au sol et une  amélioration  de  la 
qualité  de  transmission. 
L'importance  des  prop.r.iétés  directives des  faisceaux  émis  et 
des  antennes  réceptrices tient à  la précision  (de lfordre  du 
centième  de  degré)  avec laquelle il faut  orienter les très 
lourdes antennes  au sol  captant les émissions  des satellites 
et à  la discrimination angulaire très précise  des  faisceaux 
émis  par  des  satellites g«Btationnaires desservant  des  régions 
voisines.  Les  positions stationnaires à  36.000 km  au-dessus 
de  l'équateur sont fort  recherchées parce  que  les bandes  de 
fréquences  sont assez restreintes et le pouvoir  séparateur des 
antennes  encore  très limité.  Les  redio-corn~unications terrestres 
à  l~aide d'antennes  am~liorées grace  aux  recherches proposées, 
permettront  de  réaliser d'importantes  économies  et dvaugmenter 
la qualité  des  transmissions 1 
• 
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L'état de la troposphère  a  une  grande  i.nflu.~n·ce  sur les. liaisons 
•  '  ••  ~  •  •  ~  .....  ~~.  '  1  • 
à  vue  directe terrestre et par 1 'i.ntermédiaire  d_es  sate_llites et 
...  -· 
sur les liaisons  transhori~o~ par  fa..iscea~  he~tziens.  L'intérêt 
J  .~  ' 
maje~r de  ses  der~i.è~~  de  pe~~~~.tre des  transm~ssions à  ., 
moyennes  dist.apces  sans le  ~ea::ursa· œ nombreuses  s.tations intermé-
.  .. 
diaires,  principalement  dans  des :pays  ~eu peuplé  où la création  ·. 
de  çee  .st~tio~s  est sauvant impossible  faute  d'infrastruc-
.. ," 
ture  suffisante. 
Les  recherches proposées  concernent Ies points suivants  : 
- Problèmes  de  propaFation posés par l'utilisation de  fréquences 
~Eérl_eures à  10  GHz  environ  . ; 
Influence·· de· 1 'absaption par les hydrométéores, 
Gain  maximal  utilisable d'une  aritenne  en  r~lation avec l'indice 
de  réfraction de  l'atmosphère  • 
........ 
- Dégagement  optimai  du  faisceau des  ante~  dans les liaisons 
terrestres par faisceaux hertziens-. 
- Courbes  de  propagatiçin. ·trap.shorizorf. pour les climats  non .tempé'rés 
Il s'agit ici de  perfect.ionn~:r l~mé  ~hod2s de  p:r6·7  L~i?n· ionos,Phé-
rique  à  court  terme  en  vue,  principalement,  d'analyser la fiabilité 
des  radiocommunications  à  ondes  courtes et d'utiliser p~us ration-
nellement les fréquences  disponibles. 
Le  libellé exact  de  toutes  ces propositions,  ainsi que  les expli-
cations  techniques indispensaàles  à  leur exacte appréciation sont indi- .  ,. 
qués  dans le ra.pport  du  sous-groupe  11Propagation1·,  annexe  .III  au présent 
rapportQ 25  -
c)  modalités  d'exécution,  classement 
Degré  de  cooEération 
La  quasi-totalité  de  ces actions devrait  être réalisée par une  coordination·• 
des  programmes  nationaux,  les différents  centres  de  recherches  des  pays 
de  la Communauté  se  répart=:tssant les recherches indiquées.  Il faut  sou-
ligner néanmoins  que les centres  de  recherche  nationaux n'ont pas  encore 
entamé les recherches proposées ici ou n;y travaillent que  dans  une  mesure 
insuffisante,  faute  du  personnel nécessaire.  C'est pourquoi les moyens 
financiers mentionnés  au point  d)  devraient  être mis  à  la disposition des 
centres  à  titre additionnel,  en augmentant  de  manière  correspondante le 
nombre  des  effectifs,  de  manière  à  permettre l'exécution des  recherches 
indiquées.  En  matière  d'antennes,  on  notera en outre l'importance  des 
échanges  d'informations. 
Seule,  l'étude  des liaisons transhorizons nécessiterait un  programme  orga-
nisé,  financé  et conduit  en  commun.  Ceci  du  fait qu'il n'intéresse  que  les 
régions  à  climat non  tempéré  et  que  l'étude doit  essentiellement être  effec·~ 
tuée  sur place et doit assurer  un  débouché  plus large  à  nos  exportations 
de  systèmes  de  télécommunications. 
Degré  d'intégration des  phases  de l'action 
Toutes  ces recherches sont  des  recherches  de  base limitées à  la phase  de 
recherche  avec  ce  que  cela sous-entend  en  ~atière de  prototype,  lorsqu~il 
s'agit d'appareillage  (les antennes notamment). 
Objectifs  des  travaux 
Il s'agit essentiellement  de  travaux préliminaires nécessaires  à  la meil-
leure utilisation des possibilités de  propagation des  ondes  électromagné-
tiques.  En  ce  qui  concerne les antennes,  on  ajoutera qu'il s'agit de 
recherche-développement  à  but industriel et à  caractère coopératif. 
Opportunité  de  l'extension aux pays  tier~ 
L'extension  de  la coopération aux pays  tiers est souhaitable,  compte  tenu 
du  caractère  de  ba.se  de  ces  travaux. - 26  -
Mode  d'exécution des  activités  pr~posées 
Les  différentes tâches devraient être ehtreprises dans les centres 
nationaux ou,  s'il s'agit des  opérations indiquées, sous les titres 
11antennes"  et  flionosphère 1',  dans  des  entreprises  .no"'1  groupées. 
d)  Coûts  et d81ais 
Les  différentes recherches  11antennes11  représentent globalement 
2  millions d'unité  de  compte,  la durée  des  travaux s'étalant de  3  à 
5  ans,  selon les cas.  Les  opérations  concernant la propagation tropos-
phérique  coûteraient,  dans l'ensemble,  pour  un an  d'expérimentation 
chacune,  environ 3  millions d'unités de  compte. 
La  recherche  concernant  la. prévision ionosphérique  à  court  terme 
reviendrait  à  220.000 unités  de  compte  paur une  durée  djexécution 
d'environ 3  anse. '>  ...... 
ANNEXE  I 
RAPPORT  DU  SOUS-GROUPE 
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1.,  _Le_  G~o~pe _spé_~~ali_~-,é  '-~~éléeommunic~ti9ns".  a.  à 1•1esue  de  ses  travaux 
•  '  •  •  ;  ~ •  ...  •  '  '  •  ••  1  •  •  :  ••  '  '  _, 
du  début  1968;  proposé  de  charger le sous-groupe  de  l'examen des  ques-
tions suivantes  : 
ar  Quels  s'ont' "leè '"èervieé's . a'Otuellemènt  non disponibles  que les admi-
nistrations comptent  offrir au  cours  de la période  comprise entre 
. -··-cinq.  et  .. :  vingt.:  a~a.-· d • ici  ( 1973-1988.,. par exemple),  tant dans le 
., domaine  d,.è.;la: téléphonie,  de:· la télégraphie· et de la transmission 
.des  données  que  ~a~s des  do~aines non.énumérés ici ? 
.  :  ... 
b)  Estimation, :'stu. ·la-~bâse d'lÎtLe, étude  dè  marché  à  effectuer,  de 
1.! ampleu~·- dea  besoins  e~ ce qui  concerne  cee nouveaux services  • 
· 'c) ·  Co~pte tenù  d~s  bê~bins·-~·  âv~ués' au point b)  quelle serait l 'impor-
. tance  des  moyens·. nécessair'es  à  ~ettre en oeuvre  (appareils,  c~édits' 
effectifs, ete.$.)  ? 
d)  Les  services  visés·ei~dessu~ .et les services actuels peuvent-ils 
être assurés avec  les moyens  actuellement dispon.ibles,  ou  convien-
...  - ...  ··.!!  .t  . 
dra~  ~-il'  par exemplet.  de  -~aire entrer en ligne  de  compte  d 
1 autres 
mo.ye~s. d~-~~ansmission et ge  çommut~tion? En  l'occurrence, il 
- .  '  ..  ..  .  ...  ~  '  . . .  .  ~  ' 
convi~nt d'être  p~rtie~liè~ement attentif aux possibilités que  peut 
offri~~i•i~tég~ation ~e  i~-techn~qu~_de la c~mmutatio~ et celle  .  :  ~ .  :  ~  ' 
de  la transmission,  notamment  par l'application des  techniques 
numériques~ 
...  eJ. Quelles so'nt  ·.
3les  ··nouv;~ll~s:.:te-.ohniq.uè~  évent-ue-llement. nécessaires 
qu'il conviendrait  à  c~.t  égard 4'  ex~mine~ de  plus. près  ?  Comment 
.::.  '·  ~  ..  ~:  ·  ...  ·.:···.  ~ ...  ~. ·  ..  ,".  .'  ~··  ;..  .  ... .  .  ~.  . 
et par_qui? Qqel serait le coût .d'une telle. étude et combien de 
..  '  ·.:·.  •  •  ;  ~  ;  :..  •  ~ '  ~- .....  l  • :  •  • ';:  •  •  •  :  ~  ':  1  •  ·~  ~  :  • •  ':  ..  -:'.  •  •  •  • 
tempe  demander~t 7elle ? 
,'i  ·.  .  . .  • .  ~- ~  t  •  •  ~ ·,  t'  ~ :- •  •  •  "" .. 
Lors  de  ces- étud~·~·-,- i':l  ~·~:~vle:~t  de  ten~r qQmpte  .de~ recherches faites 
dans le cadre de la CEPT,  en relation avec les que'è'tions  Tph27 et T2. 
.  ~  ·'' 
~  '•. 
-'  T,  • 
',l'  •l'  •• 
... 
,· 
_  .. ,  ,, 
.. 
.  ! :: ~·;  '  - .... :  -~  .. .  1,.,  ~  :.  :  '1  '  -~  ~:- •  f  ~:  .~.- •• 
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2. D'autre part,  le Groupe  Informatique,  à  sa réunion  du  15  janvier 1969, 
a  demandé  que  soient  étudiés au s·ein  du  sous-groupe  "Prestations  de 
services" 
- l'évolution du  volume  de  données  à  traiter en matière  de  téléinfor-
matique, 
- les spécifications techniques  des  moyens  de  transmission de  données 
avec  les problèmes  de  normalisation qui s'y rattachent, 
- les problèmes liés à  la tarification en  se  limitant actuellement  à 
la communication des tarifications existantes, 
- l•idée d'un réseau informatique  européen avec,  à  titre d'expérience, 
l'étude et le lancement  4'une  action pilote sous la forme  d'un 
réseau commuté  entre 4  à  6 gros centres d'informatique  dans la 
Communauté~ 
3. Pour  l'examen de  ces  questions,  le sous-groupe s'est réuni les 
27  janvier et  11  février 1969.  Pour  répondre  aux souhaits  du  Groupe 
Informatique, il a  décidé d'examiner séparément,  d'une  part l'ensemble 
des .besoins  à  couvrir,  d'autre part les services de  téléinformatique. 
Comme  il apparaîtra plus loin,  l'horizon temporel  de  ces  deux  études 
est en effet différent. 
ETliDE  GENERALE  DES  SERvICES  A  ASSURER  DANS  LE  DOMAINE  DES  TELECOMMUNICATI·>  ;~~ 
4. Une  étude  prévisionnel1e générale est ·nécessaire pour  répondre  de 
façon fondée  aux questions posées dans le mandat  dU  sous-groupe.  Cette 
étude  doit comporter  une  évaluation de  la nature et de  la quantité de 
services à  assurer d'ici vingt ans  en partant simultanément  de  la 
demande  et de  l'offre. 
Du  côté de  la demande  : 
- les besoins  de  télécommunications et de  techniques  de  transmission 
résultant de  la demande  accrue  de  services classiques tels que  la 
téléphonie,  la télégraphie,  la radio et la télévision, 
- les besoins  nouveaux résultant  de  transformations  technieo-économiqueo 
dans la société  (p. ex. la demande  de  moyens  de  transmissions  de 
données liée au développement  de  l'informatique,  qui,  à  son tour, 
reflète un processus d'automa\ieation). 31 
Du  côté de l'offre 
.....  .  .  ..  --
- les possibilités offertes, soit par  le~  t~ch~iques existnntes, soit 
5o  D..';.:~s  ~~tte p~rt:?pec~ive  1).  l~  .. ~ous~groupe .approuve .. 1 '.crientat:lon de 
'  -'  ~  :  <..!  - •  •  -
propo!...e  dt at  t e-r,_èl.r.e  le.  s.  :r  ~'~:.: .. 1-">:J:;r-;  ~~.('  :1~t  t.P.  A·?. c,dl";  pC>·wr  dé·}_ ;...::,ttl.·~.1E;.c  des 
1  •  •••  •  ..-.  '. 
voies :particnlièrC1s  è9  recl~c.i..,r·h.e r  Cr:  ~'1  ::c"'·~J.;;t; J.'t~ t.u  s~r~ient dispon:tbles 
pour. l~ i in.  j1J.iz{···1. ~~;:·  .•  :~~ 
6,  Dès  m~i~tenan:t  ,.  i.l  ..  ~ouhai  te  cep_endant attirer 1'  attention sur une 
sêriü  de  points 
- 1q-v:r:izon  tamnor~l d~ l'étuéls  ~,-~f:n:.H"l(;';:l.v.e 
...........  ."Q...~  •  Il~~~;  ... ~  ..... -~~-"'~.-.....--....  ~.~  .......  t:~ 
.e.t  J"~:1  .}_:h):':-ls:::J.~~~-it_é~  qu:'~ffrent-la_mise" au  poir;-t  et l'application de 
tech...ll.q_~.e  .  .s  -~.o~:V:C::ll~~-' _.1 '.hori~on .. tempol;'el _doit .  être fixé a-ssez loin, 
v·e:.:.?  ·t ~e>.c  (: .'. ~s  ~ . :d  :a.f.ri.  .. cp..t~  c  ·;r~~ir:fll  s  -~~·q:::r  ~:  .. n:L:;t:;:ations :-n'  -e.t?-yis.~gent 
l~~-_n:tro:--1.:.~_c:!.._ç.u_ .-:  _çn_  e:~:p.l:Vite.ti'-n:  n_?;;;··p·:·~>~-: 1  .._ ..  d4  v:t~~cphone que  vere 
.  - ..  '  ...  '.·  '\. ..  .  . 
,..;  ..  - .. 
. .  _._per~:::.:·~~::G}:~~  .!'~s-I .p~. ~;·~:~î~~-~-~-.. à  .1  .. ' e~;:LG;'J.~.t:~:on_. d~n por.:aibilitSs à  cette 
écbJ  .. .:;.:t-.::.:  .j  Lr::  ze·:.:,..:;-.g:r,cupe  e.rr~~~:n,d- donc·  a·~:.es.i  er- ... visager des  réalisations 
'  '  •  •  J  •  •  •  )  •  ,·  '.,.,·  \  •••  -- '  - •  • 
. à  d(;)_.c;'~;  à'  a;pplicat.~p~  ..  pl."f.3  .cour.t .. 
,  _.  ..  .  .  .  ;  .  .  \,. . .  ' .  .  .  ~ . 
Pour eertains problèmes,  un  développem:ent  en étapes devra être étudié: 
la  t.ra:ucrtdr~r;ion  de  données  et d' image.s  pourrait· être d'abprd assurée  .  "  .,  .  ... 
par le réaeau  téléphonique  e;,:;;:ist~nt ,·  ens~it~.  pa~ un réseau' séparé, 
en phase  final~ da:n·è·  le:'cacir~  d;'-un  .réseau" ·iD.tégré faisant  appel pour 
..  '  :  .  .  ··••  .•.  '  •  : .....  -.  #  ;.  '  . .  ·.  .  .  •  .  .  .  ..  •  .  .  '.  .  , 
la· transmission·  sih1l.tlta~.1:e~ ·du son,  de  l'image et de  do~nees aux 
.  :  .•  : ..  f  •.. 
nouvelles  techniqüeà dè  ··  'tranàmissiorl numérique. 
•  ,  :  •  •  1,  •  •  -·.  ..  •'  •  '\.  • •  "  •• t •  .,.  .  4  •  ~·-:.  '  •  • 
-···lès· schémas·'d. év'oiution' des. beS'oins 
... 
.  ·.-
Si.  1 'C?n  s'.~~-- r.:~:.èr~  à. l.'  ..  ~~~lutio~ -.ux.  ~tats-Uni.f?, .·il .  ne  faut pas 
perdre  de  vue.qu'avec la  saturatio~ progree~ive de. la demande  en 
•  •  .'  •  "  •  :  :..  ~ ':  ~  •  •  •  •  •  •  •  •  •  ,. •  •  :t 
matière  de  téléphonie,  les services de  télécommun~o.~t;o~s dans  ce 
paya  sont,  davan"t;age  qu'  e~ Europe, .. portée  à.  $timuler des besoins 
~  .  '  . .  :.  "·...  .  . .  :  ,.  t f ),_  :  1  •  .  •  -,  •  '  •  '  •  .  • 
.  n.ou~ea.~lÇ·  . ··  ..  :·.:··  ·  .. · .. 
.  '  ... 
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- l'ap~réciation dea  recherches  en cour! 
L'introduction de  certaines nouvelles techniques  (guide  d'ondes, 
laser)  dépendra de  la poursuite et de  l'application d'études  en cours 
dans le domaine  des  télécommunicationso Il s'agira ici de  faire 
l'inventaire des  recherches  en cours,  de  préciser leur objet et 
d'évaluer la, date  de  leur aboutissement. 
L'introduction d'autres techniques résultera de  recherches  en de-
hors  des  télécommunications,  mais appliquées  à  celles-ci en raison 
des besoins  qui s'y manifestent  (poex. synthèse et reconnaissance 
des  formes  vocales). 
- l'importance à  aocorder au  vidéophone 
La  transmission téléphotographique  de  documents  et d'images est, 
en premier lieu, assurée  à  basse vitesse,  par le réseau téléphonique. 
Il s'y ajoute les transmissions plus rapides  de  fac-similés, 
notamment~r le moyen  de  liaisons  spécialisée~ en  gr~upe primaire. 
Une  extension logique  de  ces services pourrait  être assurée par la 
diffusion du  vidéophone,  qui sera particulièrement utile dans  les 
communications d'affaires et l'organisation de  conférences. 
Le  vidéophone  demande  cependant  des  bandes  de  fréquences  très 
larges  (100 voies  téléphoniques),  ce  qui  pose  le problème  d'une 
techniq~e de.  transmission à  des coûts acceptables,  sans  doute  de 
nature numérique  (MIC). 
- l'utilisation de  satellites 
~·----------~------~~~--
Au  niveau mohdial  les satellites rendent  déjà d'importants services 
comme  relais pour les télécommunications et  comme  inatrunent  de 
distribution des  programmes  de  télévision. 
Pour l'avenir,  on  doit  envisager une intensification du  recours 
aux satellites sous  deux aspects 
- sous l'angle géographique  : ·  dans l'utilisation des satellites, 
on  passera du  niveau mondial  au  niveau régional,  notamment  en 
Europe, 
- sous l'angle des  services  rendus  :  aux fonctions  de  relais pour 
les  t~ansmissions classiques ainsi  que  de  distributeur de  program-
mes  de  télévision,  s'ajouterait celle de  poste  émette~r, remplaçant 
des  stations fixes  au  sol~ Dana  cette fonction,  les satellites 
pourraient-notamment  assurer ùes  servicee oobiles. - 33-
- les travaux analogues  menés  dans le cadre  des  organiaations_j.nter-; 
national~.p. epéeialis~es : 
Dans  ses questions  Tp~27 et T2,  la CEPT  a  engagé  ùes  étud~s pros-
pectives· ainsf qUe  1 'examen  des faeili  tés  epéei~leD à.  cffr·.ir  élUX 
abonnés  dane·· les systèmes  t~léphoniques  modorn~.s  o  :  :./  ·.:\  --:~=  r~ains 
aspecta,  CeS  études présentent  dea  analogieS  ô.Y~·~  1.
11:  ::J.  o,_~]. 'f';·  prévi-
sionnelle propçsée  dans  le présent  rapport$  Vu  l"  t~:-g:cc.~:-~  ~-ht  travail 
pour l'établissement  d'un programme  çohérent d'actions en coopération, 
le sous-groupe  estime  cependant  que  l'étude prévisionnelle doit être 
abordée  au niveau  de  la Communauté  moyennant  information permanente 
de  la  CEPT~. 
ETUDE  SPECJ~LE DES  SERVICES  A FOU~IR EN  MAT~ERE DE  TELEINFOR~~!f~UE 
1• Les  f.t-:.,;·ies  menées  jusqu'à présent  dans certains pays  de  lr.:.  CQ BQE. 
font  ~  ·;-- :1t  d' u.n  l:mportant  développement  dea  bea  oins  en mati::t.o  de 
transmission dea  données.  La nature  de  ces besoins n'est  o~··:;:,endant 
définie  que  par rapport  à  la vitesse de  transmission.  Da~3 deux  pays 
~e la Communauté,  il a  été  .éva~ué que  90%  des besoins di ici à  1975, 
pourraient être satisfaits à  des  vitesses inférieurG3  à  2~4.00 bauds. 
Les  transmissions  de  données  à  vitesses infêrieurec  ·~·r>.  ~::c:~·-:es  à 
,  ' 
200  bauds  représenteraient  à  cette  époque  environ la moitié  de  la 
demand'eo.Environ  60%de· la. demande  totale devraient  être satisfaits 
. en- temps. réel';  lee autres  40%  èorioernant  prineip~lement la collecte 
de  don.'iéés. 
Ces  études  pr~visio~?-nelles .ne .. Pex-m~tten~ toutefois .pas  d'  é-rta~uer la 
quaii  té des  ~~rvices qui  sera exigée par les utilisateurs.  C~ n •.est 
qu'en introduisant aussi dans la téléinformatique  uno  notion qualita-
t.i  ve  des_  pre.s~at~ons à .:ef.fee:tuer  que  1 • o-n  p·ourra· parvenir à  une 
définition exaç.te  :de~ exigen-c·es  en la matière-.  Celle·s-ci ne ··peuvent 
pas apparaître  complètement  si l'on prend seulement· ~ri. considération 
la vitesse de  tr~smiseio'no 
B.  Dans  leur majorité,  les transmissions  de  données  sont  actuellement 
assurées par de·s  lignes·  spéèi'alisée~,  à  vi  teaèe variable pouvant aller 
jusqu'à 4o800 bauds. 
_!;  ·, 
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Pour  ces  transmissions,  on  J1<?Ut- utiliser .d
1autre part les différt.  ~t.s  ré-
seaux  :  le réseau  téléphonique  - travaillant généralement  à  200  bc.uds, 
mais pouvant  fonctionner  à  600  ou,  difficilement  à  1.,200 bauds  - ainsi 
que  le réseau télex,  fonctionnant  généralement  à  50_.bauds,  mais maintenant 
aussi à  200  bauds. 
Du  point  de  vue  qualitatif, l'utilisation de  ces·réseaux présente certains 
inconvénients,  tels que  : 
les difficultés d'atteindre les correspondants  aux heure.s  de  fort  trafic 1 
le temps  d'étaàlissement  des  communications  qui,  même  en l'absence  de 
tout  encombrement,  peut être prohibitif pour  certaines applications  en 
temps  réel, 
le degré  de  lruit parfo~s élevé. 
9.  Une  solution aux problèmes  de  téléinformatique pourrait être trouvée  dans 
la. mise  en place  d'un réseau  {l;~•te.ré  qui - du  moins  au  début  - se  justifie-
rait moins par la nécessité  d'une rapidité accrue  de la transmission  que 
pax la qualité  de  cette dernière. 
L'établissement d'un tel réseau requiert  cependant. des moyens: financiers 
importants,  qui ne  peuvent  être  envisagés qu'après une  ana.1~·~.:·3  approfondie 
de  la nature  des besoins futurs  des utilisateurs. 
Cette analyse  devrait constituer le préalable  à  toute  discupsion sur les 
caractéristiques techniques  d'un tel réseau.  D'autre part,  pour  estimer 
le montant  des  investissements  nécessai~es, il conviendr~it de  définir 
dans quelle mesure  ce  réseau de  transmission  de  donné~s devrait être phy-
siquement distinct et techniquement  différent  des  réseaux actuellement  en 
service  : 
les autocommutateurs propres  à  ce  réseau seront-ils du  même  type  que 
ceux utilisés dans les réseaux existants  (téléphone  ou  télex)  ou  d'un 
type  différent  ? 
faudra-t-il mettre  en  oet:.vre  des  systèmes  de  transmission  spéciaux uti-
lisant par  exemple  la.  technique  de  la modulation  à  impulsions  codées  (MIC)? 
Ces  systèoes pourront-ils utiliser les a.ncrls  adSnis {câbles  ou  f&iEœUCh~:t_'tZ~ 
- faudr~il constituer des  voiem  de  transmission  à  caractéistiques spécia1E  ? 
L'an?.lyse  des  'hesoi.ns  et  de  :L'afllpleur  des  dépens~s à  envisager  devrait  cons-
tituer le préalable à  toute  discussion  sur les caractéristiques plus  tech-
niques  d'un tel réseau,  domaine  où  d'ailleurs la CEPT  et le CCITT  ont  déjà 
engagé  des  travaux. ..  ;':  .... ·35-
10o  Quant  aux problèmes  de  tarification, la mise  en plaee d'un réseau 
-séparé  pèrtnettrai  t · d! env:isager ·une  di  versification  da~ la 
st.t>uc-ture  des tarifs  .•  ·Le  groupe· de  trav·ail ·estime toutefois  q~e 
1'  e:x.amèn  de  cè-.. problème  très important  déborde.  le· cadre  ~e son 
m~ndat ~t doit  Btre fait i  un niveau plus  6lev&.  · 
11. SÜr  la ·b~se  de  toutes ·_ces. considérations,  le sous  ·-grr:.v;-~- _.  propose 
d'établir·,: pa:r  c·oopé;ati~n ·ê:ntre ·administrations  n2.tic:~  ':.:es,  un 
dossier sur 1'  opportun!  té  o"u  ..  non de  mettre  en  pla_se- -~~-.-~-f~_la  Commu-
riaùté'_Eti' réseau  commuté.·  ~;eécial ·pour .la  transmissic~~.i~~~:-~!~.onn6es, 
r.ésea-tî'qui  devrait être opérationnel en  1972-?3,  ce_11pi .impliql!!. 
_g_ue  ses caraetérietigties technigues soient fixées  au  cq,urs  de 
l'ahhée  1-9-[0·et  la décision de  principe ;eriee tin 1969-début  1970. 
Ce  dossier po~terait  s~r les points suivants  : 
1 •  Déf:t.ni ti  on précise des  diffF-rP"'.' ·:!R  classes de  services qui 
devront être offertes aux usagers de la téléinforrr:D c1  ~r.le  en 
1972-73G . 
2 •  Couverture,  par ces  servi.ces  '·  des besoins  nouveau.."!(.  al.d;res  que 
p~ux de 1la  téléin~ormatique. 
3$ _.Evaluati_on  qu~nti~ative de.a,  besoins  pour les  diff~:.t'~'rL-;;es  classes 
~ct~  .se.rv_io~s  .•.. 
4.  Durée  d'exploitation prévisible dea  différentes  par.~ies de  ce 
:nouveéi.U.  .ré~eau  •. ,  .  ~  .  ~  .  '  . 
t  '. 
5 •  Poli  tiq:ue  .tar~fa~~e.. .  .  . 
9.o  A_ç.cè~  .:·~e ·  c·e ...  r~~ë~ji  ..  _a'~~--- ~~~ge'i~_s  ·_·a.,;_  télé_ph~ne  ~· 
,  ..  .  . ....  ·.  . ~,..  ,  -·  ·-r  .  .  .  .  , 
__ 7~.: St~t':lt  de~ _ç_~~tr~.s.  4~ .  ~~ai  te_~en_~. abqnnés  à  ce  réseau  o 
.·  .,  ... .  B  •. .  ~va:J..\l~~iq_n  d~:~_--il!_"{-~_E?.t-~l!lse~~ntf;J _,.e~  :f'o.~~ti~n du  dimensionnement  du 
- '  •  •  '  •  •  ·'  ',  •  f  ~  •  0  ..  - •  '  - :  •  1  '  •  •  •  • 
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.  _f~--~~<7-_lf!e:n-~  o  ..  . . .  . .  , . 
Ce  dùssier aerait constitué par des. contributions  des adoinistrations na-
tiontù.Bs  e-tabl·ies  à. ·pà·rtir  d~,:Uh  4q.UestiÇ>nnair.e  eX_plioi  tnn_~ les tbèoes in-
·- diq:è.és··~  · üs ~enverr-aient  leUJ:"  contrib~t~on·.  pour le 4  ème 
trimestre  de  cette année afin qu'une confrontation puisse se faire 
avant la fin de  l'année et la décision de  principe prise en temps 
utile. - 36  -
12. Telle qu'elle vient d'être esquissée,  l'opération proposée  défasse 
largement le cadre  d'une  étude essentiellement  technique.  Elle  doit, 
compte  tenu des besoins  à  l'échelle nationale et aussi  au niveau de 
la Communauté,  amener  les administrations des  télécommunications  à  ~ 
se prononcer sur l'établissement  ou  non  d'un nouveau réseau et sur 
le degré  de  séparation qui serait éventuellement  à  prévoir par 
rapport aux réseaux existants. 
D'autre part,  le sous-groupe a  constaté qu'une  étude  sur un  thème 
analogue  a  été amorcée  dans le cadre  de  la CEPT  (Question  :  Tg/Tphl.)o 
Il propose  dès lors que  ln CEPT  soit infornée  de  façon  peroaDente  du 
déroulement  de  son étude,  mais il  estime opportun d'engager immé-
diatement  celle-ci dans un  cadre  communautai~~. 
CONCLUSIONS 
13. En  conclusion de  sa première phase  de  travaux et sur la base  des 
considérations précédentes,  le sous-groupe 
a)  confirme  ~'orientation·générale donnée  à  l'étude de  la FITCE  sur 
les services à  assurer d'ici 1985,  et  decande  l'aide et la 
collaboration des administrations nationales à  l'établissement 
de  ce  rapport. 
b)  propose  l'établissement immédiat  d'un dossier sur l'opportunité 
d'un réseau séparé  de  transmission de  données, 
c)  propose  que  les autres décisions relatives aux prestations de 
services  - qu'il s'agisse d'études prospectives complémentairee 
ou  des  propositions d'actions concrètes de  recherche et de  déve-
loppement,  ne  soient prises qu'à la lumière  des résultats de 
l'étude FITCE,  résultats qui seraient disponibles pour le 
30  juin 1969. 
d}  estime  que  ces travaux doivent être coordonnés avec  ceux  de  la 
CEPT  et  duCCITT,  par échange  permanent  d'informationso t 
ANNEXE  II 
Eùî.PPORT  DU  SOUS.._-GROTJ.Em 
"COF'IPOS.ANTS  ELEC~~~~ 
7303/II/69-li' t ~· 
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INTRODUCTION 
MANDAT  DONNE  AU  GROUPE  RESTREINT  "COMPOSANT  ELEC!TRONIQUE" 
Le  groupe  spécialisé :TélécommUnications 
Considérant  l
1 import~ce que  les composants  électroniques revêtent 
dans  l'ensemble  dâ  domaine  des  télécommunications  où  ils condition-
nent la possibilité de  réalisation de  systèmes  de  télécommunications 
compétitifs; 
co~sidérant la nécessité évoquée  par le groupe  informatique 
d'approfondir les problèmes  des  composants  qui entrent également  dans 
la construction des  systèmes  informatiques 
considérant l'utilité d'examiner les éléments  susceptibles  de  favoriser 
la création d'un marché  commun  dans  le domaine  des  composants,  marché 
commun  qui aurait une  impulsion importante sur les activités des  R.D. 
considérant que  les activités liées à  l'homologation,  la fiabilit@ 
et la reconnaissance  des  labels de  qualité  des  composants  peuvent 
favoriser sensiblement la création de  ce marché  et par là la 
définition des  programmes  de  coopération dans  les R.D. 
donne  mandat  à  un groupe  restreint de 
- examiner la proposition du  C ET 
- discuter les  i~plications sur les activités de  Recherche  et 
l'industrie de  cette proposition 
- recueillir la position des  Etats membres  n'ayant pas participé à 
l'élaboration de  ce  doclli~ent 
élaborer à  l'attention du  groupe  "Télécommunications" une 
proposition détaillée en la matière. 
- indiquer l'ampleur de  chaque projet (coût,  délais d'éxécution, 
cale~~ier  ····~)  ,•, 
- préois,~:r quantitativement,  dans  la mesure  du possible,  les résultats 
~tte~d~s notamment  sur le plan économique 40  -
demande  à  la Commission,  compte  tenu  de  son expérience  en la matière 
de  fournir au groupe  restreint des  éléments  (et des  propositions 
éventuelles)  sur les possibilités d'une action commune. 
exprime  le voeu que,  quel que  soit l'organisme  chargé  de  la coordina-
tion du  problème  des  "labels  de  qualité"  des  composants  (l:J,omologation, 
contrôle des prestations minimum,  etc  ···~·)  chaque  pays  de  la 
Communauté  constitue -au cas  où il ne  l'aurait pas  encore fait-




·A)  ~dêrD.tions sur 1 'importance· des· comnose,nts  électroniques 
lT Les  produits de  l'électronique sont  désormais  présents dans 
toute.s  les e,ctivi  tés éconorriiques  ~  où  ils jouent un  rôle 
essentiel  (dans la mesure,  les contrôles,  l.'automation,  ainsi 
que  d~s la .collecte,  la transmission et  l'~laboration de 
l'information). 
2- Le  ''retard" technologique  cle  1 'Europe  par rapport  aux Etats-
Unis  d'Amérique,  en particulier en  ce  qui  concerne  les 
Télécommunications,se situe sans  doute  essentiellement dans  le 
domaine  des  composants  électroniques~ 
La  production dtéquipements  en  Europe  ne  semble  pas être 
sensiblement' e:n  retard,  par rapport ~à celle de  l'Amérique, 
mais  elle est conditi,.onnée  par la "disponibilité" des 
composants .  pour  l~els le rè'tard de·  1 'Euro;ee  E;3.St  sensible 
(notamment  dans  le cas  des  éomposants  nécessaires à  la réalisa-
tion de  systèmes utilisant les techniqlies les plus  avancées par 
exemple,  ceux utilisés dans  les applications spatiales). 
3- On  peut affirmer que  le développement  de  la technique électre-
nique,  dans  les différents secteu:s où  elle est utiliséet est 
profondément liée au  progrès  des  composants  électroniques,  et 
en  dépend directement.  Ce  sont en effet les propriétés,  la 
qualité,  le prix des  qomposants · électroniqu.es,  qui  déterminent 
les performances,  les prix des  équipements et leur aptitude à 
satisfaire les exigencés' des utilisateurs.· 
Par conséquent,  l'industrie des  composants  joue un  rôle moteur 
(ou,  si. elle. ~st  sous-d~veloppée,  ·. e.st  un~ l:i.ml. tati  on  fonda~e?tale) 
pouz_- l fer:tsemble  du  domà.j,.ne  d~ l'  éiectTontqile,  et par conséquent, 
•  ·,  •  r  '  •  •  •  -·~ r••• 
:d'tme· façon  indi:r:~-~~e,  po~:r  ..  )..'.ensemble· -a.e·  l'économie. - 42-
e  j  ~ r  -_  - ~; · : i  ~'  :_- ~  s 
._......,.._  8  ---~--~- ___  ....._., 
1~·  Ce::3  p~  .. oe;.2clures  ont une  importance  fondamentale  ,p_9ur  permettre la 
]J..]fl:-e  ci:rculatiog de  ces  composants  "au moins"  au  sein des 
pays  de  la Communauté. 
2- Dans  ce  but, il est indispensable  ~ue 
a)  chaque  P~s de  la Communauté  ait une  organisation habilitée 
sur le plan national pour la mise  en  ap~lication de  ces 
procédures; 
b)  les certifiee  ts de  conf0rr..i  t6 dit.  vrés.  par un  Pays  soient 
reconnues valables  au moins  dans  tous les autres Pays  de  la 
Communauté. 
Il en résulte que 
o)  tous les pays qui ne  poss3dent pas  encore une  orgë1.nisation 
appropriée'  Sle'-:!:'~t~.:2}:...l'.ft~)]-i.r  a~~g_J_§::_p_1 .,: .  ._1, ..  $,,..._~-r·;L.?. ~~,.::7~?-252.~ 
d)  cependant,  les Psys qui ne  désireraient pas établir une  telle 
organisation dans ll  immédiat,  devraient  pou~roir s'  adressor 
par accord mutuel,  aux organisations d'autres Pays. 
C)  Fie  .. hili  té  des  co::n.no:Ja~.-!:s  élect-;,.--o:n.·i.crnes 
~----... -,  ......... ~~-~-------........... ..a--
Il est indispensalsle pour compléter les notions  développées  dans 
le paragràphe  précédant,  de  mattre en relief l'idée suivante  : 
t r 
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Le  fait que  les valours  de  fiabilité demandées  pour certaines 
applications  (par ex.  satellites) soient très grandes,  amène  à  la 
conclusion que,. dans  certains cas,  la détermination. de.  la fiabilité 
\  '..  1 
présente un coût.et une  durée  extrêmement  élevés.  Il deviendrait 
alors souhaitable _de  pouvoir vérifier la fiabilité à  partir de 
l'étude des  matériaux utilisés,d~processus de  fab~ication et des 
~écc.nismes de  défauts;  de  te·lles études ·ont un caractère de 
-recherche qui  comport~ des·implications scientifiques et 
financières  très lourdes.D'autre part,  la possibilité d'effectuer 
une  telle recherche  dépend  en grande mesure  de  l
1 ~iformité des 
produits;  il f&ut  en  effet être certain que  les propriétés des 
composants  soient uniformes quelle que  soit leur provenance,  et 
que  les mécanismes  de  défauts puissent être  ét~diée indépendamment 
de  la provenan~e des  .co~posants. 
On  peut  donc  ainsi ·.facilement  comprendre  1 1 importance  qu 1 on dei  t 
attacher,  au  P?int. d~ ~e de  la réalisation des  études de 
fiabilfté,  aux  procédures  décrites au  paragraphe  B. 
Cela dit, il semble  quJ"':ln  de·s ·buts principaux de  1 1 organisation 
soit d'arriver à  une  classification des  composants  su.r_la hase  de 
leurs  caractéristique~-:initiales (telles qu'on_peut  l~s déduire 
des  essais et des  données-de fiabilitél  Il est évidemment:  ~o~ 
intéressant que  les mêmes  organisations qui,  sur le plan national, 
communautaire  e_t,  si po~sible,. européen·,  s'occupent  o~. vqnt 
s'ocouper'du· certifioat de  conforwité,  éffectuent aussi les essais 
de  fi~bilité;  entre autres avantages,  on  évitera ain~i la 
duplication de  nombreuxe~ coûteux  équipeci~~ts." 
'  .. 
D)  Développement  d~~ Composants  Electroni~es· 
••  ,.1 .... 
.  . :  .  -
1- Dans ·1e ·c:forJ.aine  des. conl?os.ants,  -1' industrie des  ser,ni-conduo-: 
teur.s .présente  d '1lle. façon  très.': inarquêè les  ·ca:racté:n,:i.stique~ 
d,ynafui~~~--~e~tionné~s·  El-U .précédent ·point A/3·.  .  .  . 
•  '  ~  t  ~  • Au  cours  de  la période  de  vingt ans  écoulée  depuis  l'invention 
du  premier transistor (1948),  il est apparu que  toute 
innovation technologique  dans  le domaine  des  semi-conducteurs 
a  eu  des  répercussions  rapides et importantes,  non  seulement 
sur l'industrie des  composants,  mais  aussi sur l'industrie des 
équipements,  et,  pBr  là,  sur l'ensemble de  l'économie qui les 
a  utilisés. 
2- L1industrie électronique paraît décisivement orientée vers 
la "miniaturisation" toujours plus  poussée  des  systèmes. 
Le  processus  a  commencé  avec la miniaturisation des  composants 
qui a  rendu possible les étapes suivantes.  On  est ainsi entré 
dans  le domaine  du  nouveau  secteur de  l'industrie électronique 
la "microélectronique11  qui présente les avantages  suivants: 
- augmentation de  la sécurité de  fonctionnement  des 
équipements  à  cause  de  la longue  durée  de  vie des  dispositifs; 
- réduction des  coûts  d.8  fabrication des  dispord. ·U.fs,  de  projet 
et construction des  8q:.:j.pements  et de  leur  e:lt~~e-tien; 
réduction des volumes  des  équipements  et améliorations  de 
nombreuses  performances. 
L'électronique- et avec  celle-ci,  l'économie  toute 
entière - dépend de  l
1 exist~nce et de  la possibilité de 
s'approvisionner en  composants  de  microélectronique,  projetés 
en fonction d'applications spécifique.s;  c 1 est donc  le progrès 
de  ces  composants  qui  cox;.di tionne le progrès  ~  secteur tout 
entier surtout si les industries réussissent à  réaliser une 
production rentable  de  circuits intégrés,  même  pour des  séries 
relativement réduites. 45  -
3- Il n.t est donc  pas  excessif d'  ~f.firmer que  les organismes et 
.les  i~dust.ri~s  d~·s peys""·  ct.~· la.:  C~ÏÎll!rilnauté  intére·ssés :à 
1 1 électroniqÜe  n~----p~urront. prospérer qa.e. s t ils---obtiennent en 
t~mps.  ~tile  . ie nomJ)re. su ~ffl:sà.rit'. de 'miorocircui  t-s  dont  la 
réalisation au.ra été ·projetée ën ·fonction de ·leurs· exigences 
'  . 
spécifiques,  à  travers un  dialogue  continu et·· serré; 
technologique et commercial,  avec les producteurs  de  ces 
.corn~osants. 
AVIS  DU  SO"US-GROU,PE  "COMPOSANTS  ELECTRONIQUES" 
Le  sous-groupe  "composants"  a  exprimé  les opinions suivantes 
A.  Sur 1 'homolo~ation et la  cr,~atiçœ.  d •un certificat ··de  conformité 
des  composants 
Le  sous..:.groupe  a·pris  connaiss~ce du  document  "Systèmes harmoni-
sés  d'assurance .  de  la·· qualité  des  composants  électroniques'' 
( cinqui.ème ,  pro  j.et révisé)  approuvé  par le Comité  T~~parti  te  de 
Normalisation comprenant les représentants  de la France,  de la 
-République Fédérale. ~'Allemagne et du.  Royaume  Uni • 
.. _·  ... 
Les  délégués  de l'Italie,  de la Belgi~~- et des  Pays-Bas  ont 
marqué  leur approbation de  principe à  ce  d.ocument • 
. ·Au  cas où ·les Pays  d~ la Communauté  déci~era.i.ent de .se rallier 
unanimement  aux principes énoncés ·dans  le.document précité,  le 
sous-groupe  estime  ~'une aide  appréciabl~ serait apportée  au 
système par la création,  dans  le cadre  de  l'organisation de la 
L:: .....  -: .......... Communa:~té,- .~l~.ill?- -~ecr~tariat_central .du  type  de  celui me.ntionné 
'  >"  '  .....  •  ~  •  •  '  •  ' 
dap.s  lé document  cité  •.  Ce  sacrétariat serait ouvert à  tous les 
•  '  ~  •  •  •  1  ,_, 
._  :pay~- participânt au  système,  qu.'-ils  appartie~ertt ou non  à  la 
.  ' ...  ~- JI'-~  •  •  •  -····  •• '  ...... "' .. ~  ..  ' ....  •  •  •••  •  •• _....,  .... - 46  -
On  pourrait ainsi réal.!§or une  organisation en  "étoile" ayant 
comme  Centre le secrétariat,  où il serait souhaitable gue  soit 
disponible un  "Centre  d'Elabo:r_:ation"  pour la mise  en  mémoire  et 
la tenue  à  jour des  données  relatives à  l'homologation de 
chaque  composant. 
Le  Centrè  d'~laboration mentionné  ci-dessus pourrait être 
consulté par les Organismes  Nationaux pour obtenir toutes les 
informations nécessaires  dans  le plus court délai. 
Les  avantages  d'un tel Centre par rapport  aux traditionnels 
moyens  d'information et d 1arehives  des  données  serait évidents. 
B.  Sur la fiabilité et le  d.(;~~.2.02.~S.~nt 
Il a  été reconnu que  les recherches  sur la fiabilité et sur le 
développement  des  composaJ,ts  électroniques sont trop nombreuses 
et souvent  trop aléatoires  ou  coûteuses pour être prises en 
charge par un  seul des  pay·s  adhérents  à  la Cornmunau té. 
Elles devraient  do:P.C  ê-tJ~·c·:  r;oordonnées  à  1 1 échelon européen par 
1 'harmonisation des  prog:r2::rrnes  nationaux,  la répartition des 
tâches  e:t  la mise  en  corr.71a.:.1  des  résultats acquis,  tout en 
res~ectant les intérêts de  chaque  pays. 
L'utilisation des  centres  de  recherches nationaux pourrait être 
envisagée,  ainsi qu' éver  .. -·-,.;: =<!.1ement  celle des  cen.t:::·es  communautaires 
existants et possédant  l:t  -~..--.:npétence  voulue. 
C.  Sur le c1assement 1  suivé!1li_·_;·.':~~--,_;r.ri..n~ipes  exJ~?és  ~:~YJs  le document 
757/XII/68-F,  d~s  acti.o~~;~-}~3:.·~prendre po2:r  1_8;:,., créa,tj.on  d 1un 
certificat de  conformité  et J.iétude  de  la fiabi1ité  des 
composants. Ainsi que  le montrent les  considératio~s précédemment  développées 
la mise  au  point d'un certificat de  o~nfor.mité européen  des 
composants  d 1une  part,  et celle de  la coordination des  études 
de  fiabilité sur ces composants  d'autre part,  devraient être 
traité  es ensemble  , dans la ~me optique et en principe  a.u  sein 
des  mêmes  organisations. 
Il en  résulte nécessairement que  le classement suivant les 
différentes bases envisagées par le groupe  de  travail "Politique 
Scientifique et Technique"  sera identique pour les deux  sujets. 
a) En  ée·  gui concerne  lè 'degré  de  ·coopération  :.  Il s'agit 
d'actions réalisables par la coordination des  programmes 
nationaux. 
b)  Pour le degré  d'intégration des  phases  de  l'action :  Elles 
dépassent nettement la phase  de  r~cherche et necessitent 
non  seul~ment une  intégration industrielle, mais  aussi une 
politiqu~· commune  des  Gouvernements  en vue  de  favoriser 
la commercialisation des  produits. 
c)  ~es objeètifs du projet sont multiples. 'Ils devraient en 
effet conduire  : 
~ à  mettre au  point des matériels et des  produits nouveaux 
Notons  à  ce propos que  le marché  des  composants  de 
l'électronique  4épassa~t en 1965  déjà les 1,5 milliards  ~ 
et s'accroit à  un  r,ythme  de  12  à  15 %  chaque.  ~ée. 
- à  faire des  recherches et développements  à  but industriel 
et car&;ctère  coopératif;  ces recherches qui seront 
constamment  poùrsuivieè~  conduiront à  aes' résultàts qui 
seron~·mis, dès  qn~ils seroBt obtenus,  dans  lè domaine 
public. -48-
à  créer une  ac  ti  vi  té de  servie(;:  ~·:.4 Li!~  ~  ~ caractère 
scientifique en  jouant le rôle  .,~o  bi  .t-.iothèque  de  données, 
et en diffusant les informations  r~~ueillies. 
- à  instaurer une  normalisation des critères,  des  règlements 
et des  matériels étudiés,  dans  un  but d'efficacité écono-
mique. 
- enfin .  à  former  des  spécialistes. 
d)  L'extension de  la coopération aux pays tiers est indispensable 
en  ce qui concerne le Royaume  Uni  qui est signataire de 
l'accord tripartite mentionné  au  paragraphe A.  Ce  p~s, se 
trouvant déjà dans  l'organisation existante que  l'on 
souhaite étendre à  l'ensemble des  pays  de  la C.E.E.  devra 
nécessairement @tre  inclus dans  les accords ultérieurs.  Il 
est d'autre part souhaitable que  d'autres  p~s tiers adhèrent 
également  à  cette organisation,  élargissant ainsi le marché 
potentiel qu'elle doit ouvrir. 
c)  Pour le mode  d 1exécution,  une  telle action recouvre tant 
d'activités diverses que  tous les modes  d'exécution prévus 
dans  cette base de  classement,  seront mis  à  contribution, 
ainsi qu'il a  été expliqué plus haut. 
Le  groupe  a  enfin admis qu'il était dans  l'impossibilité 
d'indiquer,  pour le moment,  l'ampleur du  pr.ojet,  notamment  en  ce 
qui concerne le coût pour la partie concernant les activités 
nationales;  au  contraire,  pour la Eartie communautaire,  il 
estime que  les dépenses  pour la constitution et le fonctionnement 
d'un secrétariat ayant les fonctions  prévues seraient relative-
ment  modestes  et qu'elles pourront être supportées faèilement 
par les pays membres  (et la Commission). . -49-
Il a  enfin émis  le voeu  que  les pays  membDes  de_  la Communauté 
qui ne  possèdent pas  déjà un  organisme national pour l'homolo-
gation 4es  composants  électroniques,  mettent sur pied un  tel 
organisme  dans  les delais les'plus brefs. 
t. Sur  les Arguments  de  Recherche  communautaires 
Les  Thèmes  de  Recherches  proposés  dans  le domaine  des 
composants  de  l'industrie électronique pour 8tre développés  en 
commun  dans  l'ensemble de  la Communauté  ont été choisis d 1après 
les critères suivants  : 
- ce  sont des  recherches qui présentent de  l'intér3t pour 
. 11ensemble  des  p~s de  la Communauté.  Chacun  de  ces thèmes 
a  été proposé  indépendamment  par a.u  moins  deux  pays  et 
accepté par tous les  ~tres. 
- En  raison  .. de  l~ur coilt  ou  du  risque qu'elles comportent 
(parfois pour les deux  raisons)  ,ces recherches peuvent 3tre 
difficilement entreprises  par un  seul  p~s de  la Communauté 
- Enfin,  ce  sont des  recherches  de  base,  fondées  sur des 
nouvell~s technologies ou  des  nouveaux principes physico-
chimiques,  qui se prêtent à la  produCtion de  composants 
.{en  tant  que. epeciaens). 
(Il parait opportun d'exclure,  pour des  raisons de  compétition, 
que  de  telles_reoherohes puissent comprendre  la phase 
"enginee:Ping",  ou  de  développement  pour l'utilisation 
indust~ielle des  résultats.  Le  développement  devrait  ~tre à 
.la oh~ge des  seuls pays intéressés). 
Les  différents arguments  de  recherche proposés se rattachent 
aux  sujets, suivants,  cités par qrdre  d1importanoe  et de  priorité: -50-
1- Mémoires  rapides pour calculateurs 
On  peut prévoira que,  dans  un  futur proche,  une  limita  ti  on 
de  la vitesse de  fonctionnement  des  calculateurs électroni-
ques  sera provoquée  par les caractéristiques des  mémoires, 
à  moins  qu'on ne  développe  des  nouvelles solutions qui 
permettent des  cycles de  l 1ordre d'une centaine  de 
na.nosecondes. 
Le  développement  de  ces nouvelles solutions implique 
-Un examen  comparatif  ,technique et expérimental,  des 
nouvelles  techniques qui paraissent @tre  aujourd'hui les 
plus prometteuses; 
- La  mise  au  potàt~des technologies que  l'étude préalable 
aura montrées  convenables; 
- La  réalisation de  prototypes pour l'évaluation expérimentale 
de  tçutes les performances qui en  intéressent  ~'emploi sur 
une  échelle industrielle. 
Ce  sujet intéresse également  l'informatique 
- télécommunications  (communications  électroniques) 
2- Etude  des  dispositifs à état solide pour emploi  en 
hyperfréquence 
et les 
La réalisation de  systèmes  de  télécommunications  en 
hyperfréquence présente un  inté~t considérable,  soit pour 
les emplois  terrestres, soit pour les communications par 
satellites,  en raison du  grand nombre  de  voies utilisables, 
et des  petites dimensions  des  antennes nécessaires.  L'étude 
de  la propagation dans  cette bande  dé  fréquence  à fait 
l'objet d'une proposition de  recherche au  sein du  sous-
groupe  11Propagation". 
L'étude  des  dispositifs devrait avoir pour but le dévelop-
pement  des  éléments à  état solide,  indispensables pour les -51-
applications où  des  faibles  encombreme~ts, des  faibles 
tensions,  un  rendement  élevé,  une haute fiabilité sont 
nécessaires.  En particulier on.devrait développer les 
dispositifs suivants  : 
- dispositifs pour la génération des  signaux à  hyper-
fréquences 
-dispositifs pour l'amplification et la conversion des 
fréquences  à  faible bruit. 
Il semble  évident que  1 1 étude devrait comprendre  aussi la. 
réalisation des  modules  de  microcircuits incorporant oes 
dispositifs. 
3- Recherche  sUr les techniques  d~ di!iBostic des  matériaux 
semi-conducteurs 
L'.étude  des corrélations entre la. stru.oture cristalline du 
semicondaoteur et les caractéristiques éleçtriques et 
physiques des  dispositifs a  une  ·importance  fondamentale 
pour  : 
- c~nt~âier la qualité 'd.u"· matériau initial (corps simple et 
eomP.osé)  . .  . . 
-- perfectionner les processus de  production de  ce matériau; 
- perfectionner les processus  d~ pro~otion des dispositifs. 
Le  problème  est particulièrement important pour la 
.production 4es  dis:;Jo~.l  t~~f~ à  f~~le b~i  t, à  gain élevé et 
fa.iQl69. couran~s  ,.  lus .dispo~i  tifs de  puissance et les 
dispositifs  opt~-éleotronique~-,. 
:I~ est  ~'autre part probable que  les résultats en oe  qui 
~on~e.~e.la. te~sion du  "brea.k-down"  sont également 
influencés par la qualité  du matériau initial. .. 
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La  topographie à  r~ons X,  par exemple,  peut donner  des 
indications importantes au  sujet des  défauts présents dans 
le semiconducteur,  qu1ils se soient produits pendant le 
processus  de  fabrication des  dispositifs,  ou  qu'ils 
soient antérieurs à  celui-ci. 
4- Etude  d'éléments opto-électroniques 
Les  éléments opto-électroniques semblent aujourd'hui offrir 
de  très intéressantes possibilités pour la réalisation de 
fonctions  logiques et pour les interconnexions à  découplage 
élevé. 
En  outre,  la technique  de  ces éléments est compatible  avec 
les technologies employées  aujourd'hui pour la réalisation 
de  microcircuits et circuits intégrés. 
Il est donc  extr~ement important,  à  cause  des  profondes 
répercussions industrielles que la mise  au  point de  ces 
techniques pourrait  avoir,  d'étudier les différentes 
solutions convenables,  afin d 1en  évaluer les possibilités 
réellee d'application et éventuellement,  d'en développer 
les technologies et les matériaux nécessaires. 
5- Dopage  de  semiconducteurs  à  l'aide du  bombardement  ionique 
Un  inté~t considérable a  été manifesté  ces dernières 
années  sur les possibilités d'effectuer le dopage  des 
semiconducteurs  à  l'aide du bombardement  ionique .("ion-
impla.ntationn). 
On  aperçoit à  cette technique  des  avantages considérables, 
tels que  : 
- l'introduction de  concentrations prédéterminées  des 
éléments les plus divers,  indépendamment  de  leurs 
caractéristiques de  solubilité dans  le semiconducteur; 
- la possibilité d'obtenir des profils de  !bnotion très 
raides,- ce qui permet la fabrication de  dispositifs plus 
rapides; :·  ....  1 •  .~ 
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- Les  températures nécessaires pour le processus,qui sont 
.  '  '  .  .  ·.:-··  ... ...,.,l'f'. 
beaucoup  plus basses et .moinJ:J  cri  tiques que  celles· 
..  .  '  .  "  .,__  ..  ,_,._ 
nécessaires pour la dift\lsion,.. réduisent 1 'importance  des 
... ,._.,  ·~-
problèmes  de  rediffusion et diffusion d'impuretés; 
-·La possibilité de  l'implantation d'ions en  différentes 
couches  localisées  , ce  qui pcurrn.ient permettre la 
réalisation de  circuits intégrés à  "structure verticale" 
avec  une  dens!té  de  composants  accrue  par rapport aux 
.  ' 
circuits intégrés actuels. 
Les  cinq_sujets de  recherches précédemment  exposés  ont été, 
dans  le souci de  ne  pas  disperser les efforts communautaires, 
les  s~uls que  le sous-groupe  a  jugé nécessaire de  retenir. 
Cependant,  il est évident que  ces  thèmes  ne  représentent 
qu'une  part_ie  de .  ceux qui intéressent .la Çommunauté. 
Au  cas,  où.le développement  des  recherches dans  le domaine  des 
compos~ts- 9isposerait de  fonds  communautaires  importants -
ce  que  le sous-groupe  juge souhaitable-, il  y  aurait alors 
.lieu  ~'envisager l'étude d'autres sujets. 
.  • .  '  . '=.'  ...  ~..  .  .  •  . '  •  . ...  l. 
D'autre part, la aélégation  ltali~nne a  retenu nécessaire 
de  signaler l'opportunité d'utiliser_pour quelques unes 
de  ces recherches  les Centres de  la Communauté  existant 
actuellement  (pomm~ par exemple.le  c~c.R.  d1Ispra)  mime  si 
.leur vocation initiale était différente,  dans la mesure  où 
ils· eeraient·disponibles  •  Il convient en effet d1utiliser 
les cher.oheurs  ~t organisations existantes avant de  développer 
de  no'ij.veaux  laboratoires~; 
La ·dSlégation L[lemande  ~~e~t associée à  ce  voeu. -54-
E.  Sur le classement  ,suivant les principes exposée.  dans  le 
document  757/XII/68 -F,  des  actions à  entreprendre pour 
le développement  des  recherches  communautaires  sur les 
composants  de  l'élecironigue 
Après  avoir examiné  les différentes bases  de  classement 
proposées,  le sous-groupe  a  proposé le classement suivant: 
- Degré  de  coopération  :  le développement  des  mémoires 
pour calculateurs sera favorisé  par des  échanges 
dlinfor.mations.Ltatude des  dispositifs à  état solide 
pour hyperfréquence,  les ~echerches sur les techniques 
de  diagnostic des  matériaux solides et l'étude des 
éléments opto-électroniques  demandent  une  coordination 
des  programmes  nationaux.  Pour  cette dernière étude 
deillsl:s'l:ame  pour le dopage  des  semiconducteurs  par 
bombardement  ionique,  des  programmes  organisés,  financés et 
conduits  en  commun  sont par ailleurs nécessaires. 
-Degré d1intêgr§tion des  phases de  l'action :  Toutes les 
actions envisagées sont limitées à  la phase  Recherche-
Développement 
- Objectifs du  projet  :  Les  trois premières recherches  doivent 
déboucher sur la création de  matériels nouveaux,  dont 
l'importance  (liée pour les mémoires  rapides,  au  dévelop-
pement  de  l'informatique,  pour les dispositifs utilisables 
en hyperfréquence aux  télécommunications,  et pour les 
recherches sur les matériaux à  tous les domaines  où 
intervient l'électronique),  sera considérable.  Les  deux 
derniers sujets  de  recherche sont pour le moment  limités 
aus  études préliminaires indispensables 
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- Opp~unité de  l'extension aux  pays  tiers :  Cette extension 
cet~  extrC~ement souhaitable afin d'intensifier la 
puissnnce  des  actions entreprises. 
-Mode  d'éxéoution des  activités proposées  ;  Etant donné 
la diversité et l'intérêt des  recherches  proposées,  il est 
certain que  plusieurs des  modes  d'actions suggérés  dans  le 
document  doivent être utilisés.  Après  examen  approfondi, 
le sous-groupe  a  estimé que  les  c~ntres communs  existants 
pouvaiept participer activement au quatri0me et cinquième 
sujet; proposée;  que  les centres nationaux devraient  ~tre 
intéressés au  deuxième,  troisième et quatrième,  enfin que 
des  entreprises non  groupées  devraient suivre de  près les 
quatre premières. 
En  ce qui  concerne  enfin les durées et coûts  des  différents 
projets,1es contans upproximatifs suivants ont été 
avancés  par le sous-groupe,  avec  toutes les réserves qui 
sont  de'  rigueur quand il s'agit de  recherches. 
-Mémoires  à  grcnde vitesse pour calculateurs  :  Durée  prévue: 
deux  à  trois ans - Coût  approximatif  :  8 millions U.C 
-Etudes des  dispositifs à  l'état solide pour hyperfréquence 
Durée  prévue  :  3 ans  - Coût  approximatif 11 millions U.C. 
- Recherches  sur le§  techniques  de  diagnostic des  matériaux 
'semiconducteurs  :  Durée  prévue  :  3 ans- Coût  approximatif: 
4 millions U.C. 
Etude  des  éléments opto-électroniques 
Coût  approximatif  :  10  millions U.C. 
Durée  prévue  2  ans 
- Dopage  des  semiconducteurs nar  bom~ardement ionique  :Durée 
prévue  :  5  ans - Coût  approximatif  :  10 millions U.C. 
-- î r. 
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1.  Le  Groupe  spécic.lisé  11Télêoommunications"  a  chargé le sous-groupe 
ttPropagation'.'  de  faire  des  propositions de  ... reehcrches sur les  thèmes 
suivc.nts  : 
En  vue  des  applications dans le secteur des  télécommunicutions  : 
étude  des  problèmes liés à  la propag~tion des  ondes  électromagnétiques, 
à  leur émission ainsi qu'à leur réception par les o.ppareillo.ces 
(antennes),  compte  t~nu plus particulièrement des micro-ondes  (~n 
particulier dansjla bande àès  12  à  40  GHz). 
Il s 'agirait notamment ·: 
- de  recueillir des  données  concernant les faisceaux hertziens,  los 
communications  p~r ondes  diffusées  (scatter)  ct  pnr satellites, 
ainsi  que  les réseaux de  radiodiffusion et de  télévision  jusque 
dans  la bande  jes ondes  millimétriques; 
d'élaborer et  ~tuùier de  nouveaux principes pour l'émission et la 
réception d'ondes  électromabnétiques  et pour  1 1 amélior~tion,  sous 
1 'angle technique et  économique,  des  fGrmes  d'antennes  e:Kist[l.ntes. 
Ces  propositions devraient  prévoir ~a participation coordonnée 
dos  pays  c.1e  la Communc.uté  à  un  programme  de recherche théorique-
expérimental pour ln vérification des pessibilités d'un  emplOi  s~r 
ct continu des  fréquences  12  et 40  GHz  dans los communications par 
ou  entre sntellites artificiels et c1t:Gis  les" communications  terrestres, 
ct cela oompte  tenu  de  l'influence des conditions  métée»ologiques. 
2. ·Paur 1 1 exam,;n  de  ces  questions,  le sous-groupe s'·est réuni les 
27  janvier et  11  ·février 1969.  Il a  examiné  une  série de  propositions 
émises  p~r les différentes délégations nationales  et portant sur près 
de  20  sujets  d'étu~es et.de  recherches. Parmi ceux-ci le sous-groupe 
n  sélectionné,  pour une  rechorche  en  commun,  les 7 sujets présentant 
le plus d'intérêt et :qéqessit0:nt  une  actiqn_  en  coop~rution  • 
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Ces  différents sujets s'articulent nutour  de  3  thèmes 
les  nntcnnc:s, 
ln  prop~gation troposphérique, 
ln propagation ionosphérique. 
On  trouvera ci-dessous les observations  générales  conccrnunt  cas 
trois thèmes  et le détail des  actions proposées. 
I. /.nt  onnes 
3..  D['.nsune  liaison rn.dioélcct:r-ique,  la perte cle  transmission entre 
l~antcnne émettrice ·et l'antenne réceptrice dépend  not~mment ùu  g~in 
de  c cs  nntennes.  Leur  diasrarnme  de  rayonnement  permet  (1e  déterminer 
ln zone  desservie et la vulnérabilité de la liaison raüio  aux  r2yonne-
mcnts  perturbateurs. 
On  s'efforce donc 1  pour  une  liaison par faisceau hertzien, 
d'obtenir  un  gain d 1antenne  aussi  élevé  que  possible.  L1import<:'.nco  de 
gein dépend,des  conditions de  propagation dcns ln troposphère  ct de 
1 1 ionosphère.  Des  étuùes visant à  accroître le gain  d 1 antvnne  sr-.l'lS 
augmentation  de  d~penscs présentent donc  un  grand  int6rnt  érionooiquo 
ct  technologique.  Des  progr~s importants  peuvent  encore  8tro  obtenus 
si 1'  on  conso.crB  aux  recherches  des  moyens  financiers  import::-.nts. 
Des  recherches devraient  ûtr;;  effcctu·~es  en  VU\)  c1 t ado.ptcr  nuto.nt 
que  possible la forme  c~u  diaGramme  de  rnyonncmcnt  à  chaque  utilisation 
pc.rticulière. Il convient  do  concevoir  des  antennes  dont  le  (_~ict...:;rnmno 
do  r~yonnemcnt pr6sonte  à  1~ fois  des  lobes  latéraux·aussi r6duits  quo 
possible,  un  lob"e  principal de  forme  sectorielle ou  c.utrc  for1:1o  pnrt::.-
culi8rc air..si  qu<::  des  antennes  à  balrtya::;c  électronique du lol1c  ~;rincipaJ.. 
ct  <1 1 étudier leur  applict~tion pratique,  tout pnrticulièrcmcnt dnns  le 
domnine  des  t0lécommunications par satellites. 
,  L 
1 étude  de  ces  problèmes  qui  n  beaucoup  procrcssé  aux  U  .s .  ..::u 
en\ est  encore  à  ses débuts  dans  la Communauté· et mériterait donc  ~·etre 
effectuée dans  un  cadre approprié. 
.;  . ' 
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.u  .•  Sujets di  études et derecherches  ~concernant les  nntennos 
1..1.  Ré sea1.1  d'antennes  à  eor:u~a:nde. de  ph  p. se.  .. 
Ces  antennes  sont  constituées par  un  certain nombre  d 16léments 
climent~s individuellement.  Dans  leur cas,  diagramme  Jo  rc~onrtcmont 
ct  forme  de  l'antenne peuvent  dans  certaines limit0s  Ctre préréglêe 
inùépenlamment  l'un de l'autre.  Elles présentent  ùcs  nvantagcs  comme 
~ntcnncs de  bord  c:e  uatellites dans  l'intervalle ùc  fréquence  de 
1  à  10  GHz,  puisqu 1il est possible de  les adnptcr  à  1~ forme  du 
satellite et du  les monter  à  l'intérieur de  celui-ci.  En· outre,  le 
diagrGmme  de  rnyonnement  peut 8tre modifié  on  fonction do·la région à 
desservir par  exemple  Grâce  à  la forme  sectorielle,  l'orientation et 
~e nombre  des lobes principaux.  Ce  type d'antenne  Cônvicnt  également 
pour ,les  station_s  de  télémétrie et de  télécommande  au sol pour satel-
lites dans  la  gamme  .  do  fréquences  100-300 11Hz,  ainsi que, ·dans  un 
avenir plus  ~loi~né dans  le cas  ~e satellites à  puisstinco d'émission 
plus  élevée,  pour les futures stations terrestres.  En  t~nt qu 1antenne 
c.utofocalisante pour  faisceaux  hertziens dire<?tionncls,  cc  type permet 
un  Gnin  élevé  tout  en  ne  sollicitant guère  lo.  stabilité de lu fréquence 
porteuse pour les liaisons rndio  non  stationnai.rcs dans la gamme 
de  fréquenceS 1-15  GJ:iz ... 
Chercheur  60  mois 
Technicien:  80  mois 
Personnel auxiliaire  :  100  m9is 
Appareillage  :  200.000 unités  de  compte: 
Matériel  :  300.000  unités  de  ccmpte 
Personnel:  200.000  unités  de  compte 
b)  Tiésultats  OSO$mpté.s  :  Réduction  s.cnsiblo. cl'c  l'é'qui:pül!1ent  mécanique, 
d'o~ construction plus.simple,  plus légère et,  partant,  moins 
.onéreuse  du  système d' rtntennes,  notamment  -~.11- c.e  qu-i  c-o·nc crrie· 'les 
systèmes  de  euiclage.  Dans  le  c~s des  antennes  de  bord  c1c  satellites  : 
coilt  moindre  ou  amélioration de  la qualit8 _de  ln .t:ransmîssion  • 
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A.2.  ~stations terriennes  de  liaison par satellites: antennes  à  lobes 
seconda~ réduits,  notamment  au  voisinage  du  lobe principal  en  vue 
de  la discrimination angulaire  de  satellites de  communications  géo-
stationn&.ires  voisins,  pour  4  et 6  GHz. 
Jusqu'ici,  on veillait à  ce  que les antennes radio  terrestres 
possèdent  essentiellement  un  bon  rapport g/t  (gain/températur8  de 
bruit  ) 1  le problème  de  la proximité  des lobes latéraux par r&pport 
au lobe ;principal ne  revêtant  en l'espèce qu'une  importnnce  secon-
daire. 
:t-1ais,  si 1'  on  envisage  d'exploiter  à  l'avenir un plus  gra.nd 
nombre  de  sa.telli  tes  de  communications  géostationnaires,  le pro  blè:r:1e 
du parcage  sur orbite  de  ces  satellites deviendra très actuel  car 
il conviendra d'éviter  que  les stations radio  terrestres ne  soient 
perturbées par  des  satellites n'appartenant pas au  système.  La 
discriQination angulaire  des  satellites est essentiellement assurée 
par 1'  antenne  des  stations rE. dio  terrestres.  D'où nécessité  de  ré-
duire  autant  que  possible les lobes latéraux proches  du lobe princi-
pal. 
a)  Coût  : 
Chercheur 
Technicien 
40  mois 
60  mois 
Personnel  auxila.ire  : 
Appareillage  300.000 
Hatériel  200.000 
Personnel  150GP000 
b)  Résultats  esconptés  : 
80 nois 
unités  de  compte 
unités  de  compte 
unités  de  compte 
Exploitation simultanée,  dans  une  même  bande  de  fréquences,  du 
plus  grand  nombre  possible  de  satellites de  communication  géosta-
tionnaires,  d'où  accroissement  du  nombre  des  canaux  de  transmis-
sion  des  communications. ..•  : 
-.- 63- .  ''"  .  ..  ~ ... 
1~..3 •.  Antennes  à  réflecteur à  srand  :rend:·aueni: 
température  ùc  bruit 
de  surface.  ct à  faible 
L'  accroiss·eF.lent  du  gain  ù.' anterine  ave~ un  d_iamètrc  de  rl·flccteur 
inchangé  et· la diminution  '-le  .l~. t~mp~ra~uro d·e  _\.rttit  do 1'  un  tonne  sont 
· pnrticulièrement  souhaitables  pour  de·s  antennes  destinées- au~c stations 
rndio  terrestres  et  aux  installatipns à  faisce~ux hertziens• _ 
Ces  objectifs .pou:vo::nt·  $tre-.  n:tt-eints _grâce  à  dos  systèi'J1eS  spéciaux à  double 
r6flccteur,  poss~dant des  caract~ristiques d'exci~ation ~o forne  secto-
rielle et un blindage autour  du  réflecteur principal.  LC's_  con,tours  cles 
.réflecteurs  c1o  ce  type. d'antennes  p-euvent  ~tre· optimalia_és  en  vue  c.1' une 
utilisation maximale  des  surfaoes.  !~.insi,  les caractéristiques  d
1 c~:~t.·.ta­
tion de  forme  sectorielle peuvent  atre obtenues  à  1 1 ai49'.  ·.4.~·  r~d~a:beurs 
coo.xio.tpt  ou d' cxc ita.tric  es  d'oncles  mul  timocl_es  et hybrides.  Cc  •.1évelop-
pomcn1;  n'en  ~.st  'i_out~fo:Ls  _qu'à. ses_  débuts.  Les  procédés  (le  pro(}.~uction  cle 
ca.rn~téris~iquos à  fermo  soc'iorielle peuvent  ég~l_emcnt ·-ttrc  n:.1pliqL~  .... er 
comme  indiqu6  à  la TAche  1,  dans  la recherche  oulla construction  ~'an­
tennes  de  bord  do  sat~llite~ à  lobe principal de  forme sectorielle. 
-Q:Unnt  UU  blf~d-ag·~  ;~·  rêflcctc.~r  pri~c~;al  ~.  ,il ·p~r~ot  c1e- rÔl{Ui~e_- 1 1 excès de 
~  .  .  .  '  ~ 
rayonnomen:t  ot,  P.D.r .conséquent,  la tempér2.ture  de  -~bruit·  (le l'  c.ntcnnc. 
.  r  ~  .  .  .  . .  ..  . 
Cc  type  J'antenne  rev~t de  l'importance  dans  1 1intervallo ào  fréquences 
1•40  GI~z. 
D.)r  c'6tit  :  - ··..  ..,_ 
Cherchèur· 
Tochnic'icn ·:  ·.100  mois 
P6rs~n~el  auxilf~ire':  150  mois 
~~PP,é?-rc:lrlln_g~  :  100.000 unités de  comp~e 
l1atqriel  300 .poo  unités  de  comp_te 
250.000 unités  de  comp~~-
b) R6éultatè  e~comptês  Accroiss~ment ~~gain à  frais ·~a-construction 
, .. 
égaUx· (meilleurès éaractêristiquos  ~.u  sy~tème),  o·u  moinc1_re  encombrement 
. .  . 
~es a.ritennes  à  ~àin 6gal  (moindre~ frais dé  6~nstructiciri)~  D~ns le  cas 
<les  antc:1nès  à  bord  d.è  satellites,·  r~duc·tio:ri  d~s cot).ts ·ou 'amélioration 
de  la_  qu~lité de  la transmission •. 
.;  . Classement  des  opérations 
Il  s
1ngit d'études préliminaires nécessaires  qui  devruient  être faites 
dr'..ns  des  programmes  organisés,  fillancés  et conduits  en  Com.Illun  et qui 
seraient  favorisés· par des  échanges d'informations,  leurs résultats 
seraient mis  dans le domaine  public. 
Elles ne  requièrent pas d'intégration industrielle.  Elles devraient  être 
réalisées dans les centres nationaux publics  ou  dans  des  entreprises non 
groupées. 
L'extension aux pays tiers est souhaitable. 
II.  TROPOSPHEIŒ  -
4.  La  troposphère  - couche  inférieure  de  l'atmosphère  d'une  épaisseur 
de  10 km  environ - exerce  une  influence  dominante  sur la propagation des 
ondes radioélectriques  dans la gc.mme  de  fréquences  supérieure  à  100 MHz 
environ.  Cette influence  dépend  des  conditions météoroiogiques  (strati-
fication verticale,  structure partiellement turbulente,  température, 
pression,  humidité,  précipitations,  absorption dc.ns  les gez)  varie  donc 
dans le temps  et se manifeste  généralement  d'aute.nt plus  fortement  que 
la fréquence  est élevée. 
La  réflexion sur les couches  atmosphériques  et sur le sol produisent  des 
interférences nccompagnées  dtévanou.issements,  une  limitation de la lar• 
geur  de  bande  de  transmission et àEeffets  de  distorsion.  Les  évunouis-
sements  et les perturbations à  la.  réception proviennent  de  variations de 
structure  spD tic  temporelles.  Dans la gumme  des  ondes  ce,ntimétriques et 
millimétriques,  le rayoliUlement  est à  la fois  absorbé  et diffusé.  Il en 
résulte  des  bruits de  fond  de  toutes origines qui  diminuent la  se~sibi­
lité utile  des  récepteurs.  Au-dessus  de 101Hz,  l'absorption due  aux 
précipitations  joue  un  rôle  déterminant.  L'absorption par les gaz,  elle-
aussi,  augmente  considéro.blement  à  partir de  10 GHz.  Aussi,  seules les 
"fenêtres"  à  fé':ible  perte  de  transmi~sion peuvent  être utilisées pour 
cert?ines applications  (trDnsmission pcr s&tellites). 
Un  bon  nombre  de  ces  phénomènes est déjà  connu,  mcis  c'est surtout  dDns 
la bande  des  fréquences  supérieures à  10  GHz  qu'il subsiste  encore  de 
nombreuses lncunes;  celles-ci doivent  faire l'objet de  recherches  appro-
fondies  afin d'éviter des  erreurs graves  dans la  détermination  des  pnrn-
mètres  des  systèmes qui sont  appelés  à  trnvailler dnns  ces  bandes  de <  . 
- ~  ._. 
·fréquences .:pour  faire face  à  ..  l.~ ncc.r.oisse.me.nt. .iné..v.i.t.dté.,, de&  besoins  en 
mn ti  ère  de  tél  écommunicc. ti  ons.  · ·  · · 
.. 
~..  '  ,;  - :  '  -.  ~  . 
Sujets d'études et  ~.7  recherches  concernant  lEl  propugc!.tion  tropos;phérique 
T .1  ~  Problèmes  de  propagation posés·  pnt·  ·1 -'utilisation de  fréquences  supé-
rieures à  10 .  GHz. environ·,  pour les liaisons terrestres et spatiales 
'  ·.  en·· vi  si  bi  lité·~ 
a~  Influence  de. l'absorption .:par  l~s hydrométéores  (.:pluie,  brouil-
lard,  f.leige, .. etc.) _sur  la_p~opagnt~on des  fréquences  supérieures 
à_10  ~Hz  envi~on,  et sur  l'~til~sntip~ de  ces  fréquences  pour les 
~inisons  ter~estres et  spati~les. 
Le  but  de  cètte étude ést  de  déterminer  non  seulement les earac-
tér;i.stiques  de  propagation sur un  t;['pjet  dormé,  mnis aussi la 
corrélation entre  deux  trajet?  voisin~- en  yue  de l;utilisation 
de la diversité  de  parcours.  On  devrcit  donc  effectuer des  re-
cherches  sur la  distributio~.d~s précipitations aussi  bie~ dans 
••  *•  '"~·  .............  ·~··~··•"  ...  ,~-·.,.  ~  •  ~-·· 
le senshorizonal (pour les liaisons terrestres)  que  duns le sens 
'  horizorit·âi.. (pour ·les  .. lià.isons  o.ve·c  sé.ltellites}.  Cette  ttude  devrait 
aus!Si  iriclure-'1:' riugméhtvtion  de·" bruit  d (nntenne  dfte  ELUX  précipi-
tations. 
b.  :·{;4in  maximal. utilisable  .. d'une  antenne,  compte  tenu des  vo.riations 
d~ l'  ind.iç~. de .,réfr~  .. cti9n  .. <?-e  ).. 'atmosphère. 
L'emploi  de  gamm~s_de  fr~quence~·supérieures à'environ 10 GHz 
dans les  ~iaiso~s'point à  pçint~  conduit _à  utiliser des  gains 
d'en  tennes  ex~~êmeÏnen  t  grands et,  P0~· su~  té~- des  faisceaux  extrê-
mement  étr;its~  Des  vari~tions des-conditions  de  réfraction de 
1  'c.tmosph~re  peu~e~t al:o.:rs  en].pêcher  le  fa.~scea.u  étni~ d'atteindre 
1'-nntenne _de  récepti9n,.  çe: qui peut  çré~r des év:ano~ssements 
très profonds,  qui n'existeraient pas avec.des antennes plus  pet~ 
Dépense  .es~imée pour .un.an. d'exp~ri1f1entatio~ dans  deux pDys: 
1,8 millions  d'unités  de  çompte. - 66-
T.2  Dét~rmination du  dégagement  cptimcl  du  fn.iscec.u  des  nntennet~ dans les 
l~uisons point  à  point. 
Pour  éviter que  pendant  des périodes  d' infraré;fraction, le faisceau des  ,, 
antennes ne-soit  coupé  pDr  ln courbure  terrestre,  on  est conduit  à  plaoer . 
. , 
les cntennes sur des  tours très élevées,  mnis  çette sur-élévo.ti'On  des 
antennes peut provoquer  des  évanouissements  dûs à.des.réflexions sur le 
sol,  é:'  •. insi que  des interférences dues  à  des  truj  ets multiples.  Ce  pro-
blème  est d' autcnt plus  irnport~.nt  que  les bandes  à  transmettre sont  p::b.s 
larges et le signal plus  complexe  (t~léphone à·très grand  nombre  de  voies, 
télévision en  couleur).  Aucune  règle  de  construction générale n'a pu 
être obtenue  jusqu'à présent et la plupc.rt  des  antennes  de  i:isceaux 
hertziens sont probableoent placées trop haut  ce  qui  conduit  à  des  dépen-
ses  inut~les et risque  de  diminuer la qualité  dans  certains cas. 
Dépense  estimée pour  un  an  d'ex: 
300.000 unités  de  compte. 
·· ..... tc. ti  on  dans  un  p~ys : 
T.3  Couràes  de  propagation transhorizon pour les climats non  tempérés 
Pour les climats  tempérés  où  de  nombreuses mesures  ont  été  effectuées, 
on  dispose  de  renseigneoents relctivement précis sur la propagation 
transhorizon.  Po.r  contre,  dans les régions  de  climats non  tempérés, 
on  a  peu  de  renseignements  et certeines méthodes  de  calcul étoblies en 
climats tempérés  conduisent parfois à  de  grosses erreurs  dans  d'autres 
climats.  Or  les Administrations  des pays  européens  sont  souvent  consul-
tées pour  des projets,  par des  o.dministrations  de  pays  situées dans  ces 
régions  climc  .. tiques,  et d'autre part, les industries européennes  sont 
anenées  à _,P_.roposer  des  équipements  de  transmission  dans  ces pays,  ce  qui 
nécessite la connaissance  de  la propagation. 
(C~tte question n'a pc.s  obtenu 1 'accord unanime  du  sous-groupe  de  tra-
vail,  mais  a  été  fortement  soutenue  pa.r  les Adninistrations belges  et 
françaises). 
Dépense  estimée pour  un  an d'expérimentation  dans  un  puys africain 
1  million d'unités  de  compte. - 67-
.Classecent des opérations 
Ces ··opératio"ns· soh.t  lfini  té  es à: la phase  de  recherche-développement. 
t;  Elles  pe~vent. êtr~ 'favorisées par des· échanges d'informations.  Une 
r·  -~  seUle'. 1'  étU:de  'r~latïve à  la .propagation transhorizon'  nécessite  un pro-
!  /  gramme  organisé,  financé  et  conduit  en  commun,  les résultats acquis  n
1inté-___...;.--
..  res  sant  ~n;·· ei.f  et  .. pas di.r.e.çtsmen:t .J:..es  .servici.es.  ..  de  tél.écJ:>nu:n.unicÇi ti.ons' .. mais 
les .industries. européennes _e:c:portatrices  de  systèmes. 
·~  .  .  . 
Il s'agit d'études prélimi.naires néce.ssair-es pour lesquelles une  extension 
aux pays .tiers est souhaitable.  Elles doivent  être entreprises par les 
centres nationaux publics. 
I!I.  ~IONOSPHERE 
5•  L' i.ono.èphère  joue  un  rô.le  essentiel datis· la pro·pagation des  ondes 
radiè  de  fréq'uences allant  ju·squ'  à·· environ 30 MHz,  et ·même,  dans  certains 
cas,· jusqu'à environ  60~MHz.  · !.Au..;.delà·,  ·son  influ.ence  diminue  au  fur  et à 
mesure  que  la.  fréquence  au:gziiénte;  elle doit  ce-ç,·~r.:r::. ~  +  être prise  en  consi-
dération pour  certaines applications déterminées. 
Les  ondes  dont la ·propagation ·dépend  de  l~~.actiçn i.onosphérique  sont utili-
sées· par un. très -grand .nombre .. de. serviyes_._.radio  des plus varié,s,  entre 
autres  :  stations radio  fixes,  .. statiO;Il:S .rad·i.o.  mobiles  (par  exemple  :  radio-
·  ... navigation maritime· et aér.ienne),  se.ryiceç  de  raq.iogéniométri:e  et services 
de  radiodiffu~ion,  · 
).  ...  . ~ 
Etant  donné  que l'établissement et le maintien d'une liaison radio par 
ondes  courtes sont possibles à  relativement peu  de  frais et  dans  un  temps 
assez court'  cette  g~e  d~ fréquences  restera"  ri~·è·e·s·saire :riial"gré le déve-
loppement plus  pous~~ des .té:l:-é~~!i'll1lUn:ica.tions. par  ;àteilit~s et par  câ.bles  .  ;  .  '  ~ (  - . 
notamment  pour les  liai~~n~·pour lesquelles l'intensification du  trafic 
est moins marquée. 
·J'.  "·, 
Bien  que  de  nombreux problèmes,  que  pose la propagation ionosphérique  des 
ondes,  puissent  d'ores et;déjà être· considérés  comme  résoJ~s, il n
1en  sub-
..  '.  :  ':  . 
siste pas moins .certains  .. _points  qui  exigent  encore  des recherches  spéciale& 
c·• est  "là· une  tâche intéressant to\ltes les nations  du monde  et tout indi-
quée  pour  une  coopération  internatio~ale,  car il s'agit de  radiocommuni-
cations à  longue  distance  (et pour  certaines  ba~dee de,!réquences,  de -68-
comnunications  au ni  veau mondial).  C'est pourquoi.,.  des  organismes inter-
nationaux  comme  le CCIR  et l'URBI  (Union  Radio  Scientifique Internationale) 
s'en préoccupent également.  A cela s'ajoute l'intérêt particulier que les 
pays  de  la Communauté  attachent  a.u  sujet d'étude  cité ci-dessous. 
Sujet  d'études et de  recherches  concernant la propagation ionosphérique 
Perfectionnement  des méthodes  de  prévieion ionosphérique  à  court  terme  : 
Pour  tous les services  de  radiocoonunication à  ondes  courtes,  et notam-
ment  pour  ceux qui ne  peuvent recevoir  de  réponse  immédiate  de  leur cor-
respondant, il importe  d'être averti aussi rapidement  que  possible  de 
1 'apparition de  perturbations  de la propaga.tion.  Il conrlent  done  de 
perfectionner les méthodes  d'établissement  de  prévisions ionosphériques 
de  manière  à  garantir une  exploitation aussi efficace  que  possible  des 
liaisons radio.  En  plus des actuelles données  géophysiques  et astrophy-
siques transmises  journellement par le service international  de  l'URBI, 
il faudrait utiliser à ·cet  égard les valeurs mesuréeR par les stations 
ionosphériques  européennes  et.  . -.rvatj~)'  ..  ~.  ..:  ·~.~;.r:·1.t~  ,:~~  champ 
des  récepteurs dans la ga.rnLle  de  frtquences  de  tranb.:  ...  - ...... . . .  c~o données 
devraient  être traitées  en  temps  réel par un  ordinateur.  Il s'agit d'éla-
borer une méthode  qui perQette  à  tout service  de  radiocoamunication d'ob-
tenir à  tout mooent  de  l'ordinateur,  par l'interoédiaire du  réseau télex, 
un  renseignement  sur la fréquence la plus opportune  à  utiliser.  Aux 
Etats-Unis,  des .efforts considérables ont  déjà  été  entrepris dans  ce  do-
maine  à  1 'ESSA  ('
1Environmental Sciences Services Administration"). 
a)  Ampleur  du projet  :  .Il  faut pouvoir  disposer  d 
1Un  ordinateur moderne 
à  grande  capacité  de  1:1émo"ire,  avec  dispositifs entrée-sortie  coLlplé-
mentaires,  raccordement  au réseau télex,  etc. 
Coftt  :  environ· 100.000 unités  de  compte. 
Effectif nécessaire pour  une  durée  d'exécution  d'environ trois ans 
- chercheurs  :  36  mois 
- Techniciens  :  24  mois 
- Programmateur  36  mois 
Personnel  auxiliaire  :  36  mois. 
Ce  qui représente  une  dépense  supplémentaire  de  100.000 unités  de 
compte  au total. .. 
Cette  estimation est basée  sur l'hypothèse  que la tâche serait 
confiée  à  un  service  de  recherche ayant  accès  aux  données  de 
l'IUWDS  et des  World  Data Canters  de  l'ICSU. 
b)  Résultats  escomptés 
J~élioration de  la fiabilité  des  radiocommunications  à  ondes 
courtes,  réduction  des  temps morts  dus  aux perturbations dans 
la propagation,  utilisation plus rationnelle des  fréquences 
disponibles. 
c)  Classement 
Il s'agit d'une action ayant  un  caractère d'étude préliminaire 
limitée à  la phase  de  recherche  et  demandant la coordination  de 
programmes  nationaux.  Son  extension  aux pays tiers est souhai-
table.  Elle pourrait être entreprise par les centres nationaux 
publics  ou  des  entrepri.F.'es  non  groupées. 